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session 
aordirsaire 

Les Chambres sont extraordinaire-
ment convoquées pour le mardi 22 dé-
cembre. L'ordre du jour porte ces 
simples 'mots : « Communication du 
gouvernement ». De quelle nature sera 
cette communication et quel en sera 
l'objet ? Nous en sommes réduits à cette 
heure à des conjectures. 

11 est évident que le gouvernement ne 
saurait passer sous silence la situation 
militaire ni la situation diplomatique. 
Avec quelle prudence cependant n'est-
il pas tenu de s'aventurer sur ce double 
ievrain I II dpit en dire assez pour jus-
tifier notre imperturbable optimisme et 
les raisons que nous avons d'espérer et 
d'avoir confiance chaque jour davan-
tage en la victoire finale. Cela le pays 
l'attend de lui, encore que les commu-
niqués quotidiens ne lui laissent là-
dessus aucun doute. Aller plus loin ne 
serait peut-être pas sans inconvénient. 
Mais ce n'est pas du président du Con-
seil actuel qu'on peut redouter des 
confidences maladroites ou des intem-
pérances de langage, dont nos ennemis 
pourraient tirer avantage et profit. 
N'oublions pas que rien de ce qui se 
dira au Parlement ne sera ignoré d'eux. 
Quelque ardeur qu'on ait mis à traquer 
les espions, il en reste encore trop à 
Saris et ailleurs. 
;Sur la situation financière, le gou-

vernement s'étendra sans doute plus 
longuement. Lourdes, très lourdes sont 
les dépenses déjà faites. Et ce n'est 
qu'un commencement. Pour les six pre-
miers mois de l'année 1915, le ministre 
des Finances ne demande pas moins de 
8.525 millions en chiffres ronds, dont 
(5 milliards 030 millions pour la guerre 
*eule Ce sont là des chiffres formida-
bles L'honorable M. - Ribot, dont la 
compétence financière est universelle-
ment reconnue, apportera toutes justi-
fications devant les Commissions du 
budget et des finances de la Chambre 
et du Sénat, C'est indispensable. A cette 
condition seule, un débat public, dont 
nfj ne peut jamais dire où il s'arrêtera, 
sera évité. 

La question financière retiendra tout 
particulièrement l'attention du Parle-
ment. N'est-ce pas pour la règle avant 
tout qu'il a été convoqué ? Douzièmes 
provisoires ? Budget complet de six 
mois présenté sous une forme spéciale 
en raison des conjonctures présentes ? 
Peu importe le nom qu'on donnera a 
l'ensemble des mesures budgétaires 
nue nous allons voter ! Si l'argent est 
toujours le nerf de la guerre, jamais 
sujet ne fut plus de circonstance. 

Les Chambres auront aussi à statuer 
sua le renvoi des élections sénatoriales. 
Orif sait que la série B - contenant les 
départements compris par lettre alpha-
bétique de la Haute-Garonne à 1 Oise 
(inclus), plus Constantine et la Martini-
que _ était renouvelable en janvier 1915. 
La guerre ne permet pas ce renouvelle-
ment A quelle date la consultation élec-
torale sera-t-elle ajournée ? Cela dépen-
dra des événements. Mais on ne peut 
guère songer à consulter le corps séna-
torial avant la fin des hostilités. La 
question très vraisemblablement sera 
tranchée sans discussion. 

D'autres sujets d'ordre politique 
seront-ils abordés ? C'est peu probable. 
Ce .'l'est, certes, pas que les thèmes a 
discussion manquent. Sans parler de la 
bataille de Charleroi, de la marche 
forcée des Allemands sur. Paris, des 
premiers combats, heureux d'abord, 
malheureux ensuite, livrés autour de 
Dieuze, de Morhange et de Mulhouse, 
ni de la victoire de la Marne, brillante 
mais incomplète, et de la guerre de 
tranchées, où nos chefs et nos soldats 
donnent chaque jour les magnifiques 
preuves du- plus bel élan et de la plus 
tenace endurance, sans parler, dis-je, 
de cette succession d'événements qui 
pourraient donner lieu à des observa-
tions si nombreuses et si intéressantes, 
a'est-il pas vrai que le service postai 

armées, les allocations aux familles, 
le / DPS pmbusaués. les des embusqués-, les 

du service de santé, les 
de 

la censure, le moratorium, la reprise 
de la vie économique du pays, etc.. 
fourniraient une ample matière à dis-
cussion, je ne dis pas à critique. 

Toutes ces questions, si passionnantes 
soient-elles, feront-elles l'objet d'un 
débat public ? Je. ne le pense pas. .le 
vais plus loin. Et pour dire toute ma 
pensée, je ne crois pas que ce soit dési-
rable. Je suis, certes, homme de parti. 
La part que j'ai prise aux batailles élec-
torales, depuis plus de trente ans, en 
témoigne : je ne m'en dédis pas. Mais 
si j'aime mon parti plus que les autres 
partis, si j'aime la République plus 
nue mon parti, j'aime la France plus 
que tout. Et quand je vois la patrie en 
danger, les partis, à mes yeux, n'exis-
tent' plus. Or, l'agression brutale et 
longuement préméditée de la coalition 
austro-allemande met la France en 
péril. 

F.n. se jetant soudainement sur elle, 
en pleines négociations diplomatiques, 
le « kaiser » mal renseigné par son 
service d'espionnage, comptait la sur-
prendre en .proie aux dissensions et . à 
la discorde. Nous sortions à peine de la 
lutte électorale. 11 s'imaginait sans doute 
tiuB la violence des nassions survivrait 

à celte lutte. La journée du 4 Août 
répondit à cette extravagante imagina-
tion. La mobilisation et la concentration 
s'opérèrent avec un ordre admirable et 
un calme parfait. Le Parlement et le 
Pays vibrèrent à l'unisson. De partis, il 
n'y en eut plus ; il n'y eut plus que des 
Français. 

La situation s'est-elle modifiée ? Sans 
doute, notre foi en la victoire est 
inébranlable et absolue. Mais le danger 
n'est pas dissipé. Tant que les hordes 
teutonnes souilleront de leur présence 
le sol de la France, tant que le terri-
toire de la sublime et héroïque Belgi-
que n'aura pas été évacué, tant que 
l'impérialisme allemand menacera d'as-
servir l'Europe et que le militarisme 
prussien ne sera pas brisé, nous ne 
devons, à mon sens, rien dire ni rien 
faire qui soit de nature à réveiller le 
feu qui dort sous la cendre, à raviver 
des passions endormies, * à porter 
atteinte, en un mot, si peu que ce soit, 
à l'unité morale du pays. N'ayons 
qu'une pensée : bouter hors de France 
et de Belgique les Allemands, tous les 
Allemands, excepté ceux qui y périront, 
suivant le mot célèbre de Jeanne d'Arc, 
Vers ce. but unique fendons toutes nos 
énergies physiques- et intellectuelles. Là 
est le salut.' Tout le reste n'est rien. 

Henri Michel. 

De notre correspondant particulier — 

Notre action à l'Est. — Les armées de 
Casteinau et Bubaii. —- Figure 

de chef et de soldat 
Paris, 17 Décembre^ 

Dans l'exposé si remarquable de clarté et 
de précision que le Bulletin des Armées a 
donné sur les quatre mois de guerre et que 
nous avons reproduit, on lit : « Simultané-
ment l'armée Ruffey (devenue armée Sarrail) 
a pu se redresser vers le Nord et, non sans 
de violents combats, précipiter la retraite al-
lemande, qu'accélèrent, de Nancy aux Vosges, 
les opérations offensives des armées de Cas-
teinau et Dubail. » 

Cet hommage à nos armées de l'Est est lé-
gitime. On peut regretter la sobriété quand 

Le général Dubail 
on songe aux efforts inouïs qu'ont donnés ces 
armées, à leur incomparable héroïsme, aux 
terribles sacrifices qu'elles ont consentis avec 
une intrépidité sans égale. 

Suivant l'expression du Bulletin des Ar-
mées, la tâche des armées Sarrail et Dubail 
est la suivante : protéger notre flanc droit 
contre toute attaque partie de Metz-Thion-
ville ; maintenir en face d'elles, par une of-
fensive continue, le plus grand nombre pos-
sible de corps allemands ; libérer, autant que 
faire se peut, le sol national occupé par l'en-
nemi, notamment en YVœvre et autour de 
Verdun. 

On comprend l'étendue de la tâche et la 
portée du rôle assigné à ces armées. 

Mais il faut avoir parcouru la contrée, 
comme je l'ai t'ait, pour avoir une idée de ce 
qui s'est passé en Alsace et en Lorraine. Du-
rant quinze jours et quinze nuits, dans le bois 
de Champénoux ou autour du plateau 
d'Amance, les Allemands attaquèrent et con-
tre-attaquèrent avec une énergie sauvage. Les 
obus de tous calibres tombaient dru comme la 
grêle, creusant le sol dans la plaine ou sur 
les plateaux, hachant et déchiquetant, les fo-
rêts qui s'enflammaient et éclairaient de 
lueurs sinistres des scènes de carnage impos-
sibles à décrire. 

Un jour, sous la pluie de fer et d'acier, sous 
les assauts répétés de troupes ennemies sans 
cesse accrues ou renouvelées, nos troupes re-
culent ; elles reviennent le lendemain, plus 
ardentes, et délogent l'ennemi. Du 21 août au 
12 septembre, cette mêlée de géants se pro-
longe, infernale. Le bois Maurel, le bois 
Champénoux étaient jonchés de monceaux de 
cadavres allemands. Durant quinze jours la 
population des environs fut occupée à les en-
sevelir dans des tranchées. Tous les villages 
sont détruits ou presque, alentour ! 

Nos pertes, bien que très inférieures à cel-
les de l'ennemi, n'en furent pas moins impor-
tantes. Et dans les champs déserts que j'ai 
contemplés au déclin d'un jour triste, les pe-
tites croix ont poussé, serrées les unes contre 
les autres, attestant l'immensité du cruel sa-
crifice... 

Mais celui-ci fut fécond entre tous. En 
tenant en échec les Allemands venus de l'Est, 
nos armées de Lorraine et d'Alsace contribuè-
rent puissamment à la victoire de la Marne. 
Si l'ennemi avait pu crever nos lignes de ce 
côté, non seulement nous perdions Nancy, 
mais, on peut dire que la face des choses eût 
pu changer à noire désavantage — le kaiser 
pouvant tomber sur notre droite et nous pren-
dre de flanc. Il fallait donc tenir là, coûte que 
coûte. C'était l'ordre du généralissime. Nos 
armées d'Alsace et de Lorraine (de Costelnau 
et Dubail) tinrent, en déoit des efforts déses-
pérés de l'ennemi. 

l'ai vu le général Dubail, dans son petit 
cabinet, dont deux chaises et une table de 
bois blanc constituent tout l'ameublement. 
Je n'oublierai jamais son accueil si cordial 
et si simple à la fois. Je voulais le féliciter 
sur tout ce que j'avais pu voir. Il ne me le 
permit pas. 

L'honneur de la victoire, le mérite des ré-
sultats acquis.il les reporte tout entiers sur ses 
soldats. D'une voix grave, bien timbrée, avec 
un ton de sincérité émouvante, il m'a fait 
l'éloge de ceux-ci et après avoir évoqué la 
violence de la lutte qu'ils eurent à soutenir, 
l'héroïsme dont elles surent faire preuve, il 
a surtout loué leurs qualités d'endurance, de 
patience, d'opiniâtreté. « Il faut, m'a-t-il dit, 
qu'on sache bien que nos soldats que l'on 
croyait simplement vaillants et téméraires, 
sont d'une bravoure exemplaire. Ils ont la 
patience héroïque, qui fait la victoire 1 » 

Le général Dubail oubliait que la victoire 
est préparée par les chefs comme lui — aussi 
modeste que savant et- valeureux. 

Dans cette formidable guerre où le mérite 
particulier, au l'effort individuel, et môme le 
rôle distinct de chacune de nos armées se 
confond dans le grand effort collectif, le géné-

ral Dubail a eu la tâche la plus ingrate. On 
a vu comment il s'en est tiré et les consé-
quences immenses die son action. Le gouver-
nement a consacré son mérite en lui accor-
dant une très haute distinction. Lorsque, avec 
le recul du temps, on mesurera exactement 
les titres des hommes qui au cours des terri-
bles événements actuels, ont participé au 
salut de la Patrie, Dubail sera un de ceux 
vers qui montera la reconnaissance de la na-
tion française. 

Il était vainqueur, il marchait sur Sarre-
bourg, quand il reçut l'ordre de reculer vers 
le Donon, Saint-Dié, Raon-l'Etape, la Chi-
potte. Il fallait, en effet, coordonner tous les 
mouvements en vue du plan d'ensemble pres-
crit par le généralissime. Le général Dubail 
exécuta l'ordre. Sur la nouvelle ligne qui lui 
était assignée, il devait opposer une barrière 
infranchissable au torrent envahisseur. Le 
torrent vint se briser contre la barrière. Et 
depuis, avec une méthode sûre et un calme 
qui inspire la confiance autour de lui et qu'il 
a fait passer dans l'âme de chacun de ses 
soldats, il avance peu â peu vers la conquête 
de l'Alsace. 

MARIDS RICHARD. 

A LA jxuTiiaBiur 
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Paris, 18 Décembre. 

La Commission du budget s'est réunie ce 
matin sous la présidence de M. Clémeritel. 

. Le ministre des Finances a été entendu par 
la Commission. Il lui a donné lecture de l'ex-
posé des motifs du projet ils douzièmes pro-
visoires et indiqué la situation financière. 

Diverses questions ont été posées au minis-
tre des Finances par le rapporteur général et 
plusieurs membres de la Commission. 

La Commission se trouve en état de statuer 
dès cet après-midi sur les article du projet de 
douzième's provisoires. 

Plusieurs membres de la Commission ayant 
demandé à M. Ribot quelle était l'utilité de 
l'article 22 du projet, laissant au gouverne-
ment la facilité d'ouvrir des crédits extraor-
dinaires pa} décrets rendus au Conseil d'Etat, 
le ministre des Finances a spontanément dé-
claré qu'il abandonnait cet article ne répon-
dant à aucune nécessité urgente, puisque les 
Chambres pourraient -être appelées pendant 
les cina mois de la session ordinaire à don-
ner les'autorisations' d'ouverture de crédits 
indispensables 

Paris, 18 Décembre. 
M. Ribot, ministre dos Finances... a été en-

tendu ce matin par la commission du budget. 
Il a donné communication à la commission 
de l'exposé des motifs du projet de loi con-
cernant l'ouverture des crédits provisoires ap-
plicables au premier semestre de 1915. 

Cet exposa débute par un aiperçu de la situation 
de nos finances. I! tait une revue lapide du bud-
get de 1914, de l'emprunt 3 1/2 % et de ses résultats. 
11 explique les mesures prises pour dégager le 
marché financier des litres de cet emprunt <pil 
n'ont pas encore, été complètement libérés. Il mon-
tre dans quelles conditions la Bourse de Paris a 
été surprise par la déclaration de guerre, comment 
la liquidation du 31 Juillet a été ajournée et 
comment la Banque de France est intervenue pour 
permettre aux agents de change de Paris de 
veirser aux percepteurs un acompte de 40 %. 

Les grands établissements qui ont pris une place 
si considérable dans l'organisation et la distri-
bution du crédit en France, ont été surpris aussi 
par la guerre. L'exposé des motifs montre com-
ment la Banque est venue à leuT secours dans des 
proportions plus considérables même que n'a fait 
la banque d'Angleterre vis-à-vis des banques 
anglaises. En quelques jours, le portefeuille de la 
Banque de France s'est augmenté de près de 
3 milliards. Cela n'a pas suffi, et les établissements 
de crédit ont été l'objet de mesures de protection 
qu'on s'est efforcé d'atténuer ensuite par des 
décrets successifs. 

Quand la crise sera passée. il y aura à voir 
quelles mesures seront a prendre pour obliger les 
banques de dépôt à conserver des encaisses suffi-
santes, a no pas faire d'immobilisations exagérées, 
et aussi à publier des bilans qui fassent mieux 
apparaître leurs disponibilités et leuTS engage-
ments à vue. 

Mais ce sont des questions dont 11 faut réserver 
l'examen Jusqu'au mdment où nous pourrons les 
aborder avec la liberté d'esprit nécessaire. 

LE RENDEMENT DES IMPOTS 
L'exposé des motifs entre ensuite dans <IB= 

détails sur la diminution que la guerre a amenée 
dans le produit des impôts. C'est surtout sur 
l'Enregistrement et le timbre que portent les moins-
values. 

Au contraire, l'impôt sur le revenu des valeurs 
mobilières s'est maintenu à un taux très satis-
faisant, r 

L'impôt nouveau sur les coupons des fonds 
d'État étrangers et des valeurs étrangères non 
abonnées, a donné des plus-values par rapport aux 
évaluations. 

Les contributions indirectes ont fléchi de 36 % 
en août, de 46 % en septembre, mais la moins-value 
s'atténue,en octobre (37 %) et surtout en novembre 
où elle n'est plus que de 3U %. 

Les dépenses ont augmenté naturellement dans 
des proportions considérables, par suite de la 
guérie. 

La presque totalité des crédits ouverts depuis 
les hostilités, s'applique aux opérations militaires : 
6.092.601.140 francs pour le ministère de la Guerre, 
et S2.433.S30 francs pour celui de la Marine, y 
compris 430 millions d'allocations aux familles que 
la mobilisation a privées de leur soutien. 

Mais les six milliards et demi de crédits supplé-
mentaires sont compenîés à concurrence. de près 
d'un milliard, par les réductions réalisées d'autre 
part sur les prévisions du budget de 1914. 

On a supprimé tous les comptes spéciaux, y com-
pris celui d'il Maroc. 

Toutes les dépenses pour 1915 sont présentées 
dans un même cadre, et cette rigoureuse unité 
budgétaire rendra plus facile le contrôle du Par-
lement. 

LE ROLE DE LA BANQUE DE FRANCE 
Le ministre, montre comment on a fait face à 

cet accroissement de dépenses par l'émission des 
bons de la Défense Nationale, dont le montant 
dépasse-à l'heure présente, 1.200 millions, et par 
des avances de la Banque de France qui s'éle-
vaient, le 10 décembre, à 3.000 millions. 

Le ministre des Finances rappelle les services 
que la Banque â rendus à' la défense national© 
en 1870. Il explique que ces appels à la Banque de 
France, prévus pour le temps de guerre, sont sans 
danser pourvu qu'en temps de paix le gouverne-
ment s'interdise de puiser dans le trésor de la 
Banque, et que le crédit de celle-ci reste distinct 
de celui <le l'Etat. 

Il passe en revue les principaux comptes de la 
banque- au 10 décembre. L'encaisse en or s'est 
accrue depuis le commencement de la guerre, elle 
est de 4.141 millions. Le portefeuille des effets de 
commerce, qui était au 1er octobre de 4.476 millions, 
n'éiait plus, au 3 décembre, que de 3.841 millions. 
Plus de- 645 militons sont déjà rentrés à la Banque 
de France depuis qu'on a mis des intérêts mora-
toires à la charge des débiteurs d'effets commer-
ciaux. 

La circulation des billets au porteur, qui était 
au 1* octobre de 9.399 millions, s'élevait seulement 
à 9.9S6 millions au 10 décembre, et restait de plus 
de 2 milliards au-dessous de la. limite fixée pro-
visoirement à 12 milllar 1s par la loi du 5 août 1914. 
A aucune époque, le billet de la Banque de France 
n'a joui d'un plus grand crédit. Dans tous les 
pays de billet fait prime, tandis que les billets 
des pays avec qui nous sommes en guerre sont 
dépréciés dans une proportion déjà considérable. 

La Banque rte France s'est engagée, par une 
convention du 21 septembre, à porter ses avances 
à 6 milliards. 

L'exposé des motifs entre, a ce sujet, dans des 
détails intérassaats. Il truwitra nua lia cJua uvand 

péril pour nos finances après lr guerre serait qu'on 
pût s'accoutumer au cours forcé du billet de banque. 
11 explique comment on a voulu parer à ce dan-
ger, non pas en fixant dés à présent des détails 
de remboursement à la Banque, ce qui serait 
impossible, mais en formant un fonds de réserve 
par l'élévation du taux d'intérêt de l à 3 % après 
l'année qui suivra la fin des hostilités, de manière 
à ne pas accroître les bénéfices de la Banque, mais 
à commencer l'amortissement de notre dette, 
mesure de prévoyance au profit de la Banque et 
plus encore au profit de l'Etat. 

Sur ce fonds de réserve, la Banque, a qui le 
gouvernement n'a pas voulu accorder une garantie 
directe, comme en Angleterre pourra imputer 
les pertes qu'entraînerait pour elle l'Immobili-
sation de son portefeuille. 

La Banque de France se rend compte'que sa tâ-
che, dans les circonstances actuelles, n'est pas seu-
lement de fournir des subsides à l'Etat, mais aussi 
d'aider le pays à reprendre sa vie économique. 
L'heure est venue pour elle d'envisager un certain 
acmbre d'opérations, soit, pour dégager les banques 
de leurs acceptations, comme en Angleterre soit 
peur permettre le paiement des créances que la 
France a sur les pays étrangers, soit pour donner 
aux départements occupés par l'ennemi les moveus 
de se relever après leur libération. 

Le rôle de la Banque doit s'élargir do plus en 
plus, et c'est pour qu'elle puisse le remplir dans 
toute son ampleur, que nous devons ménagé* ses 
torées et né pas l'obliger a épuiser dès â présent 
ses réserves. 

LES CREDITS PROVISOIRES 
Les crédits provisoires demandés pour le premier 

semestre de 1915 s'élèvent à 8,524 millions. 
La,répartition de ces crédits est indiquée en dé-

tail dans les états de prévision annexés au projet 
de loi. 

Pour faire face â ces dépenses, il ne peut être 
question de créer de nouveaux impôts, ni de relever 
les impôts exis.ants, tant que l'ennemi occupera une 
partie do notre territoire. 

Force est d'ajourner au l'r janvier 1916 l'applica-
tion de l'impôt sur le revenu, dont l'établissement 
est impossible dans les circonstances actuelles. Tous 
les Français qui en auront le moyen voudront pa-
triotiquement se soumettre à cet impôt pour lour-
nir au trésor les ressources dont le pavs aura au 
lendemain de la guerre un besoin si pressant. 

En attendant que l'heure soit venue des réformes 
fiscales qui nous permettront de liquider Je passé en 
même temps que d'assurer sur de nouvelles bases 
l'équilibre de nos budgets, les moyens de trésorerie 
dont nous pouvons disposer sont largement suffi-
sants pour parer, quant à présent, à tous les besoins 
de la situation. ■ 

Le projet de loi porte à 2 milliards l'émission des 
bons du trésor et prévoit la possibilité do relever ce 
maximum par décret, après avis du Conseil d'Etat. 

La Banque de France nous fera, s'il est besoin, 
de nouvelles avances. ' » 

Le gouvernement sera donc en mesure de pourvoir 
à toutes les dépenses, si lourdes qu'elles soient, ré-
sultant de la guerre. 

Il demande aux Chambres de lui faire confiante 
quant au choix du moment où de véritables opéra-
tions d'emprunt pourront et devront être réalisées. 

La France ne manquera pas de ressources pour 
soutenir cette guerre qu'elle n'a pas cherchée, mais 
qu'elle est résolue à poursuivre jusqu'au bout sans 
défaillance. 

Au point de vue financier, ses réserves sont telles 
qu'elle peut envisager sans inquiétude la prolon-
gation des hostilités. 

Le terme de la guerre ne dépendra a aucun mo-
ment de l'état de nos forces financières. Que ia 
France continue d'avoir foi en elle-même, elle ai-
dera ainsi à la victoire finale crue le monde entier 
pressent, et qu'il attend dans l'intérêt de la liberté 
des peuples et de la civilisation. 

L'EXPOSE DES MOTIFS 
Voici quelques extraits de l'exposé des mo-

tifs du projet portant ouverture des crédits 
provisoires applicables au premier semestre 
1915 lu ce matin par M. Ribot à la Commis-
sion du budget : 

Le besoin le plus pressant, aujourd'hui, c'est de 
rétablir le crédit, c'est de mettre fin à cette sorte 
de paralysie qui frappe d'impuissance temporaire 
le grand organisme du crédit commercial, l'en-
semble merveilleux de tous les moyens imaginés, 
perfectionnés, au cours des siècles, sans lesquels 
le commerce et l'industrie n'auraient pas pris, en 
France et dans tous les grands pays, le développe-
ment étonnant qu'ils doivent au crédit. 

Quand la machine s'arrête, le travail souffre et 
est menacé lui-même de s'arrêter. Il faut à l'in-
dustriel, au commerçant, plus que les fonds qu'il 
peut avoir en dépôt dans les banques. Il a besoin 
de crédit, pour l'achat de ses matières premières 
pour le paiement de ses ouvriers, pour ses trans-
ports. Ce crédit, la Banque de France s'engage 
à Je lui donner aussi largement que possible. 

Ce qui manque, ce sont les -intermédiaires qui 
ont p-pur mission de préparer et d'amener à la 
Banque de France le coura.it des demandes de 
crédit, auxquelles elle est disposée à satisfaire. 

C'est là, et dans la reprise régulière des négocia-
tions des valeurs mobilières, qulest aujourd'hui le 
nœud des difficultés que nous ressentons d'autant 
plus vivement que le pays se reprend et que la él-
tuation économique s'améliore. 

Sans doute, une partie de notre territoire, l'une 
des plus riches au point de vue industriel, est en-
core occupée par l'ennemi, il y aura là bien des 
ruines à réparer, et de grands efforts ù. faire, bien-
tôt nous l'espérons, pour donner aux chefs l'indus-
trie et aux agriculteurs, les moyens de reprenire 
le travail, mais dans le reste du pays les rapports 
des directeurs des succursales de la Banque de 
France constatent, presque partout, une .vtivité 
plus grande et un besoin de reprendre jes affaires 
à mesure que les transports deviennent /noms dif-
ficiles. 

La récolte des céréales et celle des vins, source de 
richesses dans notre pays, ont été abondantes. 

Le pays a la volonté, non seulement de se défen-
dre et de vaincre, mais aussi de travailler et de 
préparer à la défense nationale de nouvelles fertes, 
en réorganisant sa puissance de production. 

Les dockers sans travail d'Ecosse 
vont venir en France 

L'interruption, pour des raisons navales, 
de la navigation dans le Firth of Forth ré-
duisant au chômage des centaines de débar-
deurs et d'ouvriers des docks, 150 die ces tra-
vailleurs répondant à l'appel du gouverne-
ment vont se rendre en France pour collabo-
rer aux travaux de transport et de construc-
tion sur les voies terrée». 

Autour d'Amis nos troupes ont enlevé presque toutes 
les tranchées de première ligne de l'ennemi. 

Sur l'Aisne et en Champagne, notre 
artillerie lourde prend net-

" tement l'avantage. 
, Paris, 18 Décembre. 

M. Malvy a refusé aux restaurants l'auto-
risation de rester ouverts la nuit da Noël. 

Communiqué officiel 
Bordeaux, 18 Décembre.' 

Le gouvernement fait, à 15 heures,, le 
communiqué officiel suivant : 

La journée du 17 décembre 
a été marquée, comme nous 
l'avons annoncé hier, par une 
progression de notre part en 
Belgique, où toutes les con-
tre-attaques de l'ennemi ont 
échoué. 

Dans la région d'Arras, une 
offensive vigoureuse nous a 
rendus maîtres de plusieurs 
tranchées devant Auchy-lès-
La Bassée, Loos, Saint-Laurent 
etBlangy. Sur ce dsrnierooint, 
nous avons enlevé, sur un front 
de plus d'un kilomètre, presque 
toutes tes tranchées de pre-
mière ligne de l'ennemi. 

Dans ta région de Tracy-le-
Val, sur l'Aisne et en Cham-
pagne, notre artillerie lourde 
a pris nettement t'avantage. 

Dans l'Argonne, tes Alle-
mands ont fait sauter..me de 
nos tranchées ,au nord du Four-
de-Paris, et ont essayé d'en 
déboucher avec trois hatail-

suffit à montrer la valeur de la force' morale 
cbez les combattants. Or, cette tjrce, aucune 
armée ne la possède au même degré que la 
nôtre, et c'est pourquoi je demeure d'un» 
confiance inébranlable en l'avenir. 

Sous l'outrage sanglant que constitue 16 
raid audacieux des croiseurs allemands bom-
bardant des villes britanniques sans défen-
ses, et faisant près de cinq cents victimes in-
nocentes, la fièrs Angleterre a bondi, elle 
comprendra mieux que jamais l'effort qui 
s'impose à tous dans la lutte à mort engagée 
contre la barbarie, effort qui donnera des ré-
sultats selon qu'il sera plus ou moins rapide* 

MARIUS RICHAHD. 

Cette attaque d'infanterie et 
celle qu'ils ont prononcée M 
Saint-Hubert, ont été repous-
sées. 

A l'est de la Meuse et dans 
les Vosges, rien à signaler. 

LA SITUATION 
(De noire correspondant particulier) 

Paris, 18 Décembre. 
L'énorme étendue du front de bataille ne 

permet guère que des actions isolées, mais il 
est à remarquer que, depuis plusieurs semai-
nes, toutes nous ont été favorables. Un autre 
signe de notre supériorité, et j'ai èu l'occa-
sion de souligner, en le prévoyant, son im-
portance, est le succès remporté par notre 
artillerie lourde, qui désormais entre en fonc-
tion. 

Les longs jours durant lesquels les armées 
en présence se bornaient à des canonnades 
à grande distance, comme si elles se mesu-
raient du regard avant que de s'attaquer, 
marquaient, d'un côté comme de l'autre, une 
préparation aux rudes et inévitables enga-
gements. Ceux-ci ont commencé en Belgique, 
où nous avons repoussé l'ennemi une nou-
velle fois, en lui infligeant de lourdes pertes, 
de même nous avons progressé autour d'Ar-
ras, ce pendant que, sur tout le reste du front, 
nous maintenions nos positions en les forti-
fiant. 

Je ne crois .pas qu'il faille tirer quelque 
parti des nouvelles d'origine hollandaise (ca-
nal habituel des informations allemandes) et 
d'après lesquelles de grands mouvements de 
troupes ennemies s'effectuent sur le Nord. Je 
serais plutôt tenté de croire que ceci cache la 
véritable intention de l'état-major allemand, 
qui doit vouloir essayer de nous entâmer sur 
une autre partie du front après ses échecs 
sur l'Yser, 

Mais, que ce soit du côté de Verdun, ou 
plus bas en Alsace, qu'il essaie de rompre nos 
lignes,, je demeure convaincu qu'il n'aura 
pas plus de succès. Je vais plus loin, je ne 
crois pas qu'il c^ttinue son offensive. 

On doit s'en rendre compte dans l'entourage 
du kaiser, et on s'en rendra encore mieux 
compte sous peu. 

Du côté de la Russie, la situation demeure 
assez confuse à travers les communiqués offi-
ciels, mais il faut faire confiance à ■ l'état-
major du grand pays allié, et à l'armée mos-
covite, dont la bravoure et le nombre finiront 
par avoir raison des Allemands qui jouent 
là-bas une partie décisive, et- y mettent un 
acharnement désespéré. 

L'exemple du vaillant petit peuple serbe, 
dont j'avais prédit la victoire dès le début 
des hostilités, dans un article que publia un 
journal de Paris, et dont l'optimiste causa 
un certain .étonoernenA. est exem/Dle. ois-je. 

Les victimes du bombardement 
Londres, 13 Décembre. 

Les dernières informations .portent a 414 
le chiffre des victimes causées par le bombar-
dement par les navires allemands des villes 
sans défense de Sea.rgorough, Hartlepool et 
Whitby. Sur ce nombre, il y a 79 morts, dont 
62 à Hartlepool, 15 à Scàrgorough et 2 à 
Whitby. ; . 

Bien que les morts aient été plus nombreux 
à Hartlepool, c'est à Scarborough qu'il y a eu 
le plus de blessés. On en compte 200. 

Les croiseurs allemands n'échappèrent qu* 

La côte anglaise qui a été bombardé» 
par l'escadre allemande 

de peu aux navires anglais qui les poursiif» 
virent. Ils avaient été signalés par la flottille 
d'éeiaireurs.mais en se retirant à toute vitesse 
ils purent échapper dans le brouillard. 

D après le communiqué de l'Amirauté, les 
navires ayant pris part au bombardement 
comptaient à Hartlepool 2 croiseurs d'escadre 
et 1 croiseur cuirassé,. à Scarborough 1 croi-
seur d'escadre et 1 croiseur-cuirassé, et à 
Whitby 2 croiseurs d'escadire. 

West-Hartlepool, 1S Décembre. 
La plupart des victimes du bombardement 

de Hartlepool sont des femmes et des enfants. 
On évalue à 500, le nombre des obus lancéa 

sur la ville. 
Un obus est tombé sur un groupe de 16 éco* 

liens, en tuant 15. 
Parmi les victimes,, se trouve un bébé do 

h mois. Dix personnes ont été tuées par l'é-
croulement d'une mansarde. 

Quelques blessés ne survivront pas à leurs 
blessures. 

Aucun signe de panique ne se manifesta 
dans la ville. 

Londres, 18 Décembre, 
On annonce officiellement que, durant 1« 

bombardement de Hartlepool, 82 personne» 
ont été tuées et 250 blessées. 

En outre, 5 matelots ont été tués et 15 bles-
sés sur le croiseur Patfol et sur le torpilleur 
Doon, au large d'Hartlepool. 

Londres, 18 Décembre, 
Le Times insiste sur les pertes subies par 

la ville d'Hartlepool durant le bombardement 
d'avant-hier.' Des centaines de maisons sont 
détruites. II y a 90 tués et des centaines de 
blessés 

Cent soixante de ces derniers sont réuni» 
dans un seul hôpital. 

Le rôle de la marine anglaise 
Londres, 18 Décembre1.-

Le Times écrit à propos du récent bombap» 
dément des villes anglaises par des croiseurs 
allemands 

Les navires qui ont effectué ce raid ont écb,app4 
â l'escadre gui leur barrait la route, e$. Us ont 
regagné leurs repaires, mais si l'amiral de Tirpitt 
suppose que .son exploit provoquera une modifica-
tion irréfléchie ou spontanée des plans navals bri-
tanniques, il ne fait qu'ajouter une erreur aux au-
tres erreurs allemandes. 

La protection des côtes anglaises n'est pas l'oft* 
Jet principal de la marin© royale en guerre. Lai 
préservation de l'Angleterre est une conséquenc* 
de la stratégie navale, mais n'en est pas 1© but es-
sèntiel et immédiat. \ 

Le plan de la marin© royale est d'attaquer et dfl 
détruire les navires ennemis, et ce plan doit êtra 
exécuté d'une façon inflexible, malgré toutes les 
tentatives de l'abandonner pour d'autres objets. Nt 
les raids, ni même l'invasion ne feront dévier no-
tre flotte du but pour lequel elle a été créée et pou* 
lequel elle tient les .mers. 

Beaucoup d'Anglais s'imasinent crue nos navires 
sont postés comme une ligne de sentinelles sur un* 
ligne tirée devant les fpyts allemands. Quel qav 
suisse fttre lani» rr»i* /,« w*«t, TIR* «*o.lii1-là. La nûfe 



slbillté d'un raid allemand sur la cote anglaise a 
toujours existé depuis que la guerre a commencé, 
et continuera d'exister tant qu'il restera un 6eul 
navire de guerre allemand a grande vitesse. 

La. marine royale accomplit son œuvre, l'accom-
plit d'une façon précise, et l'accomplit bien. Elle 
n'a pas encore faibli, et elle ne faiblira pas quand 
sera venu le grand jour après lequel elle soupire 
tant. 

L'impression en Angleterre 
Londres, 18 Décembre. 

La leçon de choses donnée, nier, à Scar-
borough, Hartlepool et Whitby, semble avoir 
produit sur les Anglais le même effet que 
Laïus Loqucns sur les Romains à l'approche 
des Gaulois. 

Les bureaux de recrutement ont un re-
gain d'animation qui leur rend leur physio-
nomie du début de la guerre. 

La plupart des victimes du bombardement 
ont été des femmes et des enfants. Un seul 
obus a tué quinze enfants dans une école à 
Scarborough. On compte 123 blessés. 

Les Allemands qui se trouvaient sur le lit-
toral Nord-Est ont été arrêtés en bloc. 

Une éloquente réponse est donnée au'bom-
bardement par la baisse générale de 25 % qui 
s'est produite dans le taux des assurances 
maritimes. 

La marine britannique garde un silence 
olympien, indice d'une énergie efficace, sûre 
d'elle-même, et dédaigneuse des petits coups 
d'épingle. 

L'impression en Italie 
Rome, 18 Décembre. 

Le Giornale d'Italia, commentant le raid 
allemand sur la côte anglaise, déclare qu'il 
n'y a Tien d'héroïque. L'Amirauté anglaise, 
dit-il, a raison de dire que des manifestations 
de ce genre n'ont aucune importance mili-
taire et ne peuvent endommager que les pro-
priétés privées, ou sacrifier quelques existen-
ces humaines. 

La marine allemande n'a pas, par ce raid, 
ajouté une belle page à son histoire. 

VIdea Nazionale estime que la valeur mili-
taire d'entreprise allemande est très mo-
deste. Le bombardement des villes ouvertes 
ne fait que produire une panique dans les 
populations des côtes, et exciter l'esprit pu-
blic contre l'ennemi qui sacrifie des victimes 
Innocentes. 

Le communiqué de l'Amirauté anglaise est 
conçu dans la tonne sereine et digne qui con-
vient au moment. 

La Tribuna considère que le bombardement 
des villes ouvertes est une violation du droit 
international et de ses dispositions humani-
taires, et qu'il constitue un précédent parti-
culièrement grave pour l'Italie qui ne doit 
pas oublier qu'elle a ses plus grandes et plus 
riches villes sur la côte où elles peuvent être 
protégées seulement par une flotte puissante 
et toujours prête. 

Les trempes de Hartlepool 
passées en revue 

Londres, 18 Décembre. 
Le général Plumer a passé en revue les 

troupes de Hartlepool. Il a fait l'éloge dé leur 
courage et de leur sang froid pendant le bom-
bardement. 

Il a lu aux troupes un message dans lequel 
lord Kitclmer les remercie de leur attitude. 

La Batailla das Flandres 
Les Allemands essaient 

de détruire la gare d'Ypres 
Amsterdam, 18 Décembre. 

On mande de l'Ecluse au Telegraaf que les 
'Allemands essaient de détruire la gare 
rl'Ypres, pour empêcher le transport des 
troupes de Hazebrouck à Popenngbe. 

De nombreux blessés arrivent à pied, en 
voiture et par les trains à Roulers, Ieeghen 
et Courtrai. 

En arrière du Iront allemand, les mouve-
ments de troupes continuent. Dix mille sol-
dat-; • reçoivent l'instruction militaire à Hoo-
gledse, localité de quelques .milliers d habi-
tants. 

Les Allemands 
préparent leur retraite 

Amsterdam, 18 Décembre. 
On ne peut soupçonner quel est le plan des 

Allemands, mais il est un fait, c'est qu'ils 
pensent à tout, et tiennent compte de tout, 
même d'une retraite en Belgique. 

D'après les informations reçues, ils creu-
sent actuellement des tranchées tout près ae 
la frontière hollandaise, c'est-à-dire de Mo-
lenbeersek à Rocholt. Les ouvriers belges 
peuvent y travailler, moyennant un salaire 
journalier assez maigre, aussi 1 animation 
pour ce sport est loin d'être grande, et il ny 
a que les plus malheureux qui acceptent de 
travailler pour les Allemands. 

Le martyre de Binant 
Amsterdam, 18 Décembre. 

Le Telegraaf publie le récit fait par un des 
Hollandais revenu de Dinant il y a seule-
ment une quinzaine de jours de l'épouvan-
►able tragédie à laquelle il a assisté dans 
tette ville du 15 août à la fin de septembre. 

Ce récit, qui confirme les détails des hor-
reurs déjà connues, se termine ainsi : 

Après quelques semaines, nos premiers 
envahisseurs durent partir (Dieu veuille 
qu'aucun d'eux ne soit encore en vie) et ils 
turent remplacés par le premier bataillon 
d'infanterie de landsturm de Dresde. Nous 
eûmes alors une tranquillité relative, mais 
une épouvantable misère régnait, et beaucoup 
d'entre nous souffraient de la faim. 

Après beaucoup d'efforts, le docteur Cousot, 
de Dinant obtint l'autorisation d'exhumer ».s 
cadavres de nos concitoyens et de les faire 
transporter dans le cimetière municipal. On 
commença cette lugubre besogne, le 23 septem-
bre. L'identité de presque tous les morts a 
pu être établie. Nous avons rédigé ainsi une 
liste comprenant plus de SOI) noms 1 

Les habitants transportés à Cassel ont été 
emprisonnés et laissés à peu près sans nour-
riture. Il parait que quelques-uns d'entre eux 
vont être relâchés. Us n'ont jamais reçu de 
vêtements de rechange, et ne peuvent quitter 
qu'une fois par semaine leur cellule pour 
prendre l'air. 

Pendant la dernière semaine de septem-
bre, j'ai vu devant l'hôtel Charlenlier un otfU 
cier qui tenait le canon de son revolver dirigé 
sur la poitrine d'un soldat français, vérita-
ble squelette. Ce malheureux, reste en arrière, 
s'était caché dans la cave à charbon de l'hô-
tel. Il avait mangé ses chaussures quand on 
le découvrit. Il déclara qu'il serait plutôt 
mort de faim que de se rendre. 

J'ignore son sort et quelle est maintenant 
la situation à Dinant ? 

Des ■1.500 maisons, il en reste S00. Les autres 
forment un amas de décombres. Vn village 
sur le flanc d'un volcan n'aurait pu ^re 

réduit plus affreusement par une éruption. 
C'est vraiment, comme je l'ai déjà dit. la 

fin du monde pour la malheureuse ville de 
Dinant. 

La province de Limbonrg 
paiera 2 millions par mois 

Amsterdam,' 1S Décembre. 
Le • Tclegraal » apprend de M&es'S-yçk 

que les Allemands ont imposé la* province du 
Limbourg d'une contribution de geurre men-
suelle de deux millions de francs. 

Les hommes et les armes font déliant 
Rotterdam, 1S Décembre. 

Le « Maas Bode » apprend a'Oidenzaaî 
que la frontière allemande est maintenant 
Kardée par des soldats remis -le leurs Ides-
sures, et des hommes déclarés in propres au 
service militaire. Ils sont armés <ie fusils 
vieux modèle, et munis souvent de baïonnet-
tes françaises. * 

Les syndiqués sur le front 
Amsterdam, 13 Décembre. 

Suivant les journaux allemands, le nombre 
des ouvriers syndiqués pris par le sewice mi-

litaire était, au 31 novembre, de 061.005, soit 
31' % des syndiqués. Parmi ceux qui sont 
exempts de service, 300.000 manquent de tra-
vail. » » 

La Fédération ouvrièratfrtllemande a donné 
plus de 15 millions de francs en secours aux 
sans travail et 3.750.000 francs pour les fem-
mes et les enfants. 

Ceiïiiifi officiel russe 
Pétrograde, 18 Décembre. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la direction de Mlava, notre 
cavalerie et nos partis avancés poursui-
vent énergiquement les troupes alle-
mandes déïaites. De nouveaux corps ont 
franchi la frontière. 

Durant la poursuite, nous avons pris 
plusieurs canons et du matériel de 
guerre. 

Sur la rive gauche de la Vistule, ainsi 
que dans la Galicie occidentale, on ne 
signale le 16 décembre aucun combat 
considérable. 

Au cours de la dernière semaine, la 
garnison de la forteresse de Przemysl 
a tenté maintes sorties que nous avons 
repoussées, tout en infligeant de gran-
des pertes à la garnison. 

, Pendant uns de ces sorties le 15 dé-
cembre, nous avons fait quelques cen-
taines de prisonniers et pris plusieurs 
mitrailleuses. 

Le voyage du tsar dans le Caucase 
Vlàdicaucase, 18 Décembre. 

L'empereur est arrivé ce matin, à 10 heures. 
rétrograde, 18 Décembre. 

Le tsar est parti de Vlàdicaucase. 
Avant son départ, il a reçu des délégations 

de toutes les tribus qui peuplent la région, 
lesquelles lui ont remis des dons en espèces 
pour les besoins de la guerre. 

Les Allemands ont évacué Lodz 
Pétrograde, 18 Décembre. 

L'accalmie survenue subitement sur la rive 
gauche de la Vistule, après l'offensive fréné-
tique des Allemands est due à la situation 
pénible où se trouva l'aile gauche de l'enne-
mi, à la suite de nos succès dans la région 
du Mlava, où nous menaçons ses derrières. 

Il est actuellement hors de doute que le 
plan allemand de s'emparer de la rive droite 
de la Vistule, en opérant une poussée contre 
la rive gauche, et en progressant en même 
temps de Mlava le long de la rive droite, a 
échoué complètement. 

On annonce que les Allemands ont évacué 
définitivement la ville de Lodz, qu'ils consi-
dèrent comme inutile pour leurs opérations 
do guerre en ce moment. 

D'énormes contingents ennemis, qui y 
avaient été introduits, sont hâtivement trans-
portés dans la région Lowitz-Iloff, et plus au 
Sud vers Pétrokoff. 

Les dragons russes se distinguent 
Pétrograde, 1S Décembre. 

On annonce que, durant ces derniers jours, 
les Russes ont capturé, en Pologne, 22 ca-
nons, des mitrailleuses et 0.000 prisonniers, 
mais ces nouvelles, non confirmées, doivent 
être acceptées avec réserve. 

A Varsovie, on dit cependant que l'armée 
allemande fait preuve d'épuisement comme 
le prouvent de nombreuses redditions volon-
taires. 

Suivant les prisonniers récemment capturés, 
les relations entre soldats prussiens et bava-
rois ne sont pas meilleures, qu'en France et 
en Belgique. 

Les; Allemands du Sud se plaignent d'être 
sans cesse placés aux endroits les plus expo-
sés, ce qui permet aux Prussiens d'échapper 
avec des pertes relativement minimes. 

La friction entre les soldats aurait fait sen-
tir son influence sur les relations entre les 
souverains, particulièrement entre l'empe-
reur et le roi Louis. 

On sait que, même devant Paris. Bismarck 
songeait sérieusement à tourner les canons 
prussiens sur les Bavarois. 

La situation n'est pas différente aujour-
d'hui. 

Un régiment de dragons russes s'est distin-
gué sur la frontière de Prusse Orientale. 
L'artillerie allemande avait concentré son 
feu sur le centre des positions russes, et le 
régiment do cavalerie reçut l'ordre de faire 
un mouvement tournant et d'attaquer l'en-
nemi par derrière. 

Le mouvement fut exécuté avec une grande 
habileté, et G bataillons d'infanterie alle-
mande furent obligés xde battre en retraite. 

Les dragons revinrent avec 12 canons qu'ils 
avaient réduits au silence. ' 

Les Autrichiens 
ont perdu 60.000 hommes. 

Les Serbes leur ont tait 
40.000 prisonniers. 

Nich, 18 Décembre. 
Suivant des renseignements de source offi-

cielle serbe, les pertes des Autrichiens, en 
Serbie, du 3 au 13 décembre, s'élèvent à 
G0.C00 tués et blessés. ■ 

Les Serbes ont fait en outre prisonniers 
274 officiers et 40.000 soœs-officiers et soldats. 

Le nombre" des canons pris par les Serbes 
est de 126, celui des affûts de 29. 

Tout le batin n'est, du reste, pas invento-
rié. 

Frjaçois-Joseph et la défaite 
de son armée 

, Londres, 1S Décembre. 
On mande de Rome au Morning Post que 

l'empereur François-Joseph est très vivement, 
affecté par la défaite de l'armée autrichienne 
en Serbie. 

Le général Potiorek sera disgracié. 

Les Autrichiens 
ont saccagé Loznitza 

Nicb, 18 Décembre. 
Les Autrichiens ont pillé, détruit et incen-

dié de la façon la plus barbare la ville de 
Loznitza. x 

Les troupes austro-allemandes ' 
ont massacré femmes, enfants 

et vieillards 
Nich, 1S Décembre. 

Les autorités serbes se sont réinstallées par-
tout dans le district de Podrinie. 

Elles ont trouvé presque partout des soldats 
autrichiens qui se sont rendus. 

Les Autrichiens ont emmené avec eux tous 
les hommes de 15 à 60 ans qu'ils avaient pris 
comme otages. 

Partout où sont passées les troupes alleman-
des et hongroises, et notaftiment le 6* régi-
ment, en signale des massacres de femmes, 
d'enfants et de vieillards, des viols et des 
actes de pillage. 

L'évacuation de Belgrade 
par les Autrichiens 

Rome, 18 Décembre. 
Les journaux allemands s'efforcent d'inter-

préter l'évacuation de Belgrade comme un 
fait peu important. , • ' 

■ Le Bcrliner Tagcbtdk dit que la monar-
chie, austro-hongroise s'est vue forcée d'aban-
donner provisoirement la Serbie et tout ce 
qu'elle' y avait accompli jusqu'ici. La ques-
tion importante, dii-il. ptri de savoir où les 
Serbes après leurs défaites, ont nris des ren-

forts. La réponse est malaisée à donner dans 
un journal. 

Suivant les Lcipziger Ncucsle Nachrichtcn, 
l'abandon de Belgrade n'a pas produit une 
bonne impression, mais tout doit être sou-
mis au point de vue stratégique. Cette néces-
sité reconnue, il valait mieux, dit-il, aban-
donner spontanément la ville, que d'exposer 
sa petite garnison aux pertes d'une retraite 
sanglante sur la Save, devant des troupes 
supérieures en nombre. Il s'agit, dans cette 
guerre, non de villes, mais de destin des 
peuples. 

La Turquie organise 
la rébellion musulmane 

Milan, 18 Décembre. 
On commence à se rendre compte' de la 

fourberie turque, promettant de ne pas éten-
dre la guerre sainte en Tripolitaine, et, ce-
pendant, encourageant secrètement les rebel-
les de Bybi'r. D'ailleurs la guerre sainte existe 
on Cyrénaïquc depuis trois ans contre les 
Italiens. Nos garnisons sont toujours sous les 
armes, et il faut toujours faire accompagner 
les caravanes par des soldats, si l'on veut 
éviter, les agressions. 

Maintenant, on se trouve en présence d'atta-
ques régulières, conduites très militairement, 
et l'on voit, dans toute l'agitation islamique, 
la main de l'Allemagne dirigeant la Turquie. 

Dans la zone de Bengasi, des groupements 
ennemis se sont reconstitués après la destruc-
tion de la zaouïa de Lectafia. 

Un major turc, Eghif Effendi, a attaqué la 
redoute de Slouta et des concentrations de 
troupes sont opérées dans la région de Brassa, 
où l'on fait de nombreux enrôlements. Le 
plan d'Enver bey est do constituer trois camps 
devant Bengasi, Derna et Tobruck, où se ren-
draient les tribus préalablement excitées con-
tre l'Italie. 

Des ouvriers turcs et européens (que l'on 
croit être des Allemands), travaillent avec un 
matériel abondant à la fabrication des cartou-
ches, dans un douar près de Derna. 

Une prédication religieuse intensive est faite 
par les religieux musulmans pour enlever les 
tribus soumises â l'Italie et les entraîner 
parmi les insurgés. Partout, près des confins 
égyptiens, on voit des groupements, militai-
res et des camps arborant le drapeau otto-
man ; on peut les voir do Sollum. Près de la 
baie de Burdi, il y a un détachement turc 
commandé par un officier régulier, qui a dé-
truit lo Solférino, bateau italien. Il y a un 
camp à Udi-Kib, ave edeux canons. De To-
bruck à Marsa;Logheila, à Sidi-Resghi, on 
voit des troupes turques. 

En somme, c'est la rébellion organisée, en-
cadrée et prête à agir, sous la direction des 
officiers turcs et allemands. 

Aussi peut-on trouver étranges les paroles 
du ministre d'Etat ottoman assurant l'Italie 
de son amitié, disant que la guerre sainte ne 
s'étendra pas en Tripolitaine, alors que tout 
est prêt pour attaquer la grande colonie ita-
lienne, sous l'Égide de la religion musulmane, 
et avec le concours du gouvernement de Cons-
tantinople. 

Aussi est-on inquiet, dans les milieux poli-
tiques, et envisage-t-on l'avenir avec appré-
hension. On s'accorde à convenir qu'il fau-
drait réclamer de la Turquie, au lieu de paro-
les ondoyantes, des actes loyaux ; mais l'Al-
lemagne ne les permettra pas. — F. 

Von Bulow à Rome 
Rome, 18 Décembre. 

Le prince de Bulow arrivé à Rome hier 
matin s'est rendu immédiatement à la Villa 
de Malte. ,sa résidence habituelle, en atten-
dant de s'installer au Palais Caffarelli. siège 
de l'ambassade d'Allemagne. 

Fait très significatif, des journaux italiens 
reproduisent et commentent presque tous, ce 
matin, l'important article du Corriere delta 
Sera, où ii est dit que la mission de Bulow 
est fatalement destinée à échouer, attendu 
que les intérêts austro-honarois se . trouvent 
en antithèse absolue "avec les intérêts ita-
liens, et que l'Allemagne est solidaire de 
l'Autriche. 

Le Giornale d'Italia, organe officieux publie 
en la première page cet article du Corriere 
délia Sera, qui produit ici une vive impres-
sion. 

Rome, 18 Décembre. 
D'après ce qu'on télégraphie de Berlin au 

Giornale d'Italia, l'envoi à Rome du prince 
de Bulow aurait surtout pour but de prépa-
rer sa rentrée dans la vie publique. 

L'ancien chancelier serait d'ores et déjà 
désigné comme représentant de l'Allemagne 
au prochain Congrès de la Paix, qui se tien-
dra à la fin de la guerre actuelle. 

Après quelques mois de séjour à Rome, le 
prince de Bulow retournerait à Berlin et 
prendrait une part active au gouvernement. 

Sur Mer 
Qu'est devenu 

le sous-marin allemand «S.-118 » ? 
Londres, 1S Décembre. 

Un télégramme de Copenhague, à VEx-
change Telegrwph, annonce qu on a trouvé 
sur la côte, à Uangsaa, sur lo littoral occi-
dental du Danemark, le cadavre d'un officier 
de marine allemand. 

Ce cadavre portait une plaque d'identité sur 
laquelle se lisait l'inscription : S. HS-COOO. 

Il parait que l'officier trouvé mort appar-
tenait au sous-marin allemand S. 118. ■ ' 

On se perd en conjectures sur le sort de ce 
sous-marin. 

Les opérations navales anglaises 
Londres, 1S Décembre. 

L'Amirauté fait le communiqué officiel sui-
vant sur les opérations de la flotte anglaise 
pendant la semaine dernière : 

Le 13, dans l'après-midi, le sous-marin an-
glais Bfti est parvenu à franchir, en plongée, 
les cinq lignes de mines qui barrent les Dar-
danelles, et a torpillé le cuirassé turc Mes-
soudieh, qui était embossé dans la baie de 
Sarisiglar. 

Le cuirassé ouvrit lo feu sur le sous-marin, 
mais celui-ci no fut pas touché, et quand il 
se retira, le Messoudiéh coulait par l'arrière. 

Le B-11 revint en plongeant de nouveau sous 
le champ de mines. 

Poursuivi par un torpilleur, il resta neuf 
heures en plongée, et rallia sans incident l'es-
cadre franco-britannique. . 

Le croiseur auxiliaire anglais Empress-of-
Japan a capturé la bateau charbonnier Ex-
ford, avec trois officiers et quatorze hommes 
de VEmden.. 

Une canonnière ottomane de 400 tonneaux 
ayant heurté une mine turque a coulé. 

Le Drcsden, qui avait pu s'échapper pen-
dant la bataille des Falkland, est parvenu à 
atteindre Punta-Arenas. 11 a repris la mer 
après avoir charbonné. 

Le 16 dans la matinée, une division de croi-
seurs allemands s'est présentée devant la 
côte anglaise et a bombardé Scarborough, 
Withby 'et Hartlepool, sans causer de grands 
dommages. Ces navires ont ensuite repris le 
large. 

Se basant sur les leçons de l'histoire, nous 
avons plusieurs fois affirmé que les croiseurs 
allemands qui infestaient les mers lointaines 
étaient voues à une destruction certaine, et 
que leur disparition n'était qu'une affaire de 
patience et de chance. 11 faut reconnaître que 
cette dernière a singulièrement favorisé les 
corsaires germaniques pendant les trois pre-
miers mois de Ja guerre, et que la patience 
des croiseurs alliés lancés à leur poursuite 
a, au" contraire, eu à subir durant cette même 
même période une décevante épreuve. 

Mais le temps a fait peu à peu son œuvre 
en rendant de plus en plus difficiles, et de 
moins en moins discrets, des ravitaillements 
pourtant remarquablement organisés, en fa-
tiguant les machines et les chaudières, en sa-
lissant les coques de ces navires errants, pri-
vés de tout moyen do carénage. 

De son cûtè, à partir du quatrième mois, la 
chance a commencé à tourner contre eux 
dans l'Océan Indien, où successivement VEm-
den a été détruit et le Kœnigsberg embou-
teillé. 

Il est vrai qu'au même moment, dans 
l'Océan Pacifique, les croiseurs allemands 
concentrés se taillaient un brillant succès con-
tre une division anglaise au large de la côte 
chilienne. Mais il était certain que ce succès 
ne pouvait pas avoir de lendemain: 

Pour prolonger leur existence de destruc-
teurs du commerce, ils n'avaient qu'un 
moyen : se séparer au plus vite pour s'effor-
cer de recommencer isolément leurs dépréda-
tions du trimestre précédent. 

En les gardant groupés sous son commande-
ment, l'amiral von Spee a commis une erreur 
qui devait lo conduire à une perte inévitable 
et prochaine. 

Avec son escadre ralentie par des avaries 
probables, et alourdie par son convoi de char-
bonniers, dans des parages tourmentés, où 
le ravitaillement, en pleine mer est impossi-
ble, il no pouvait compter passer inaperçu. 

La nécessité de se ravitailler dans des eaux 
relativement abritées limitait étroitement sa 
zone de navigation. Ce détail ne pouvait 
échapper aux marins éclairés que sont les 
Anglais, et c'est avec une sûreté et une 
promptitude remarquables qu'ils ont su tom-
ber sur leurs adversaires avec des forces su-
périeures et prendre une éclatante revanche 
de leurs revers du cap Coronel. 

Un bateau-école autrichien 
coulé par une mine 

Paris, 18 Décembre. 
Une dépêche de Trieste annonce officielle-

ment que le bateau-école Beethoven a coulé 
après avoir heurté une mine. 

Tous les cadets et hommes d'équipages ont 
péri. . 

L'Argentine fait respecter 
sa neutralité 

Buenos-Ayres, 18 Décembre. 
Le croiseur protégé argentin Puyerredon a 

poursuivi et capture, dans le golfe Sanjorgo, 
le steamer allemand Patagonia, qui avait 
violé la neutralité argentine, en fournissant 
des vivres à des croiseurs allemands. 

L'équipage d'un croiseur 
coulé par 1' « Emden » 

Vladivostok, 18 Décembre. 
L'équipage du croiseur Jcmtchoug, qui fut 

coulé par VEmden, est arrivé hier à Vladi-
vostok, à bord d'un vapeur..» 

Les mines allemandes 
dans la mer du Nord 

Grimsby, 18 Décembre. 
Un chalutier a amené dans la soirée quatre 

survivants du vapeur norvégien Vaaren, qui 
a coulé en trois minutes après avoir heurté, 
mercredi soir, une mine allemande. 

Treize autres marins, parmi lesquels un 
pilote anglais, ont été tués. 

Les quatre survivants ont été trouvés cram-
ponnés à une chaloupe retournée. 

Londres, 18 Décembre. 
On annonce que trois steamers ont heurté 

des mines et ont été coulés en vue de la côte 
du Yorkshire. Les passagers et l'équipage 
ont pu être sauvés. 

L'ftnp parle ici s fis m 
Nous ne l'écouterons pas , 

Paris, 18 Décembre. 
M. Clemenceau écrit dans l'Homme Enchaîné : 

Nous n'avons rien à dire. Nous sommes 
dans l'action, et nous causerons tous ensem-
ble de paix — c'est juré — ou pas du tout. 

On ne nous attirera pas dans des conversa-
tions séparées. 

C'est pourtant ce que l'on tente de faire, 
car on m'affirme de très bonne source que le 
chef du gouvernement d'un pays neutre, qui 
tremble au seul nom du kaiser, a sondé le 
chef d'un autre gouvernement, dont la neu-
tralité est impeccable, pour savoir s'il ne 
consentirait pas à demander à Paris où à 
Bordeaux, car Dieu ni diable ne sauraient 
dire où est la résidence de M. Poincaré, si 
nous n'accorderions pas à nos bons amis d'Al-
lemagne la faveur d'une petite causerie. 

Là encore, là toujours, Guillaume II a pé-
ché par défaut de psychologie. 

Non, monsieur, nous n'écouterons pas, 
parce que nous ne voulons pas répondre, 
l'honneur no nous le permet pas, notre inté-
rêt pas d'avantage, et s'il se trouvait chez 
nous un gouvernement capable de Mais je 
me refuse le droit de faire une si honteuse 
hypothèse, la. seule diplomatie que nous vou-
lions connaître, est la diplomatie de nos 
soldats. 

is prisonniers en âiiagi 
Les brutalités d'un sous-officier 

prussien 
Paris, 1S Décembre. 

Le Vorwacrls du 4 décembre, donne le 
compte rendu suivant, que nous traduisons 
littéralement : 

Le Conseil de guerre d'Erfurt a condamné 
le prisonnier de guerre français Arthur De-
charis, pour voies de fait envers un sous-of-
ficier allemand, a trois ans de prison. 

Arthur Decharis était en France employé 
de chemin de fer. Il fut amené comme civil 
en Allemagne et dirigé sur un camp de pri-
sonniers. , 

Le 7 novemhre.Arthur Decharfs devait, avec 
cinquante autres prisonniers, aller exécuter 
un travail à quelque distance du camp. En 
se rendant à leur tâche, les Français passè-
rent devant les cabinets du camp de prison-
niers. L'accusé sortit du rang, sans avertir 
le sous-officier chargé de la surveillance.pour 
satisfaire un besoin. 

Le sous-officier crut que l'homme voulait 
se soustraire au travail 'commun. Il s'avança 
vers lui et tâcha de le ramener vivement 
(zerren), vers ses compagnons. Le sous-offi-
cier frappa alors violemment l'accusé à coups 
de genou (einen heftigen stoss mit dem knie). 
Le Français ayant la tête chaude se défendit, 
et, saisit le sous-officier à la gorge. Celui-ci 
dégaina et le frappa à plusieurs reprises de 
son sabre-baïonnette (hie.be), coups tran-
chants, non- ceux donnés avec le plat de la 
lame. 

Le tribunal a reconnu que l'action du sous-
officier avait excité l'accusé. Néanmoins, ce-
lui-ci tombe sous le coup des lois militaires 
allemandes. La sentence a été de trois ans 
de prison. 

Les Pays neutres 
L'annexion de la Suisse 

était prête... en Allemagne 
Paris, 18 Décembre. 

Un de nos confrères démontre que l'Alle-
magne avait préparé l'invasion et l'annexion 
de la Suisse et qu'elle n'y a pas encore re-
noncé. Il en nonne pour preuve que les Alle-
mands avaient fait imprimer d'avance, à 
Berlin, des timbres à l'effigie de la Germa-
nia portant en exergue le « Deutsche Reich », 
et frappés en outre d'une inscription en let-
tres noires indiquant que la Suisse fait désor-
mais partie de l'empire allemand. Notre con-
frère donne une reproduction photographi-
que de ce timbre, dont il possède quatre spé-
cimens authentiques. 

Paris,. 18 Décembre. 
Dans le Gaulois, M. Frédéric Masson dit, 

à propos de la neutralité de la Suisse : 
Dans le grand conflit qui met aux prises les na-

tions respectueuses du droit et la nation violatrice 
de tous droits, si les alliés étalent vaincus, l'indé-
pendance de l'Europe périrait et celle de la Si.isse 
au même moment. Déjà son annoxion est inéditée, 
préparée, annoncée même. Qu'attend-elle, si ol'o ne 
veut pas devenir une autre Belgique ? 

Le Livre du roi Albert 
Paris, 18 Décembre. 

C'est un volume vraiment unique qui vient 
d'être publié sous les auspices du Daily Tele-
graph, sous le titre de Livre du Roi Albert. 

Les témoignages d'admiration venant du 
monde entier y sont réunis. Ce sont toutes 
les nations qui disent, dans ces pages, par la 
voix de leurs représentants les plus illustres, 
la fervente admiration que leur inspirent le 

roi héroïque et son malheureux royaume, 
c'est un couronne d'immortelles tressée par 
un aéropage des nations, où sont représen-
tés les arts, la littérature, la diplomatie, la 
politique, la chaire, le barreau, tous les mi-
lieux et toutes les sphères, à celui que Sarah-
Bernhardt appelle héros pur, martyr de la 
foi jurée. 

Les Allemands 
s'équipent pour là neige 

Berne, 18 Décembre. 
De nombreux tailleurs militaires allemands 

sont occupés à confectionner de longues blou-
ses blanches qui serviront aux soldats à se 
dissimuler par temps de neige. 

Goraiipéjpei russe 
Pétrograde, 18 Décembre. 

I/éiat-major de l'armée du Caucase 
fait le communiqué officiel suivant : 

Des engagements insignifiants conti-
nuent sur tout îe front de l'armée. 

On constate un renforcement des trou-
pes turques dans le vilayet de Van, à la 
frontière de Perse. 

La flotte anglaise bombarde 
le golfe Syros 

Athènes, 18 Décembre. 
On mande de Ténédos, que le bombarde-

ment du golfe Xyros, par la flotte anglaise, 
a complètement détruit les casernes turques 
et causé de graves dommages aux travaux de 
fortifications. , 1 

Les Turcs, pris de terreur, se réfugient à 
l'intérieur. 

Le protectorat anglais en Egypt e 
Londres, 18 Décembre (officiel). 

Le secrétaire d'Etat principal de Sa 
Majesté britannique pour les Affaires étran-
gères, donne avis qu'étant donné l'état de 
guerre résultant des actes de la Turquie, 
l'Egypte est placée sous la protection de Sa 
Majesté et constituera un protectorat bri-
tannique. 

La suzeraineté de la Turquie sur l'Egypte 
prend ainsi fin, et le gouvernement de Sa 
Majesté adoptera toutes les mesures néces-
saires pour la défense de l'Egypte, ainsi que 
pour la protection de ses habitants et de 
leurs intérêts. 

Ii a plu au gouvernement de Sa Majesté 
d'approuver la nomination du lieutenant-
colonel Sir ' Arthur-Henry MacJMahon, 
comme haut commissaire pour l'Egypte. 

Les Allemands prétendaient 
s'être faits mahométans! 

Londres, 18 Décembre. 
Pour conquérir la faveur des Turcs, et 

faire bonne impression sur les masses musul-
manes, les Allemands firent croire aux Turcs 
qu'ils avaient embrassé la religion islami-
que. 

La Turquie sous la tutelle 
de l'Allemagne 

Sofia, 18 Décembre. 
Les dernières nouvelles provenant de 

Constantinople annoncent que le maréchal 
von der Goltz est nommé gouverneur mili-
taire de Constantinople et ministre de la 
Guerre. 

En ver pacha est parti prendre le comman-
dement des troupes en Anatoiie. . 

Le contre-amiral allemand Souehon prend 
temporairement le ministère de .la Marine, 
Djenial pacha ayant pris le commandement 
des troupes en Syrie. 

Des bruits courant que des officiers turcs 
se sont suicidés à Andrinople où les troupes 
endurent de grandes privations en raison 
du manque d'approvisionnements 

Ce sont les habitants qui nourrissent les 
troupes. 

De nombreuses familles italiennes quit-
tent Constantinople. 

Pour les familles des marins 
morts à l'ennemi 

Paris, 18 Décembre. 
Un décret en date des ce jour, rendu sur la 

proposition de M. Victor Augagneur, minis-
tre de la Marine, réglemente lés versements 
à effectuer aux familles des officiers de l'ar-
mée de mer et des marins des équipages de 
la flotte comptant cinq années de service, 
décédés ou disparus sous les drapeaux pen-
dant le cours des hostilités actuelles. 

Ces familles bénéficieront d'avantages simi-
laires à ceux que les décrets des 9 et 26 octo-
bre dernier, du département de la Guerre, 
accordent aux familles des officiers et sous-
officiers de l'armée de terre décédés sous les 
drapeaux. 

La mesure, toutefois, est étendue aux quar-
tiers-maîtres et marins comptant cinq années 
de service, ceux-ci étant en grande majorité 
des rengagés ou réadmis au service d'âge 
comparable à celui des sous-officiers de l'ar-
mée de terre et fréquemment chefs de famille.' 
—, . «^^» «————-

La circulation des automobiles militaires. 
— L'ordre du jour suivant a paru hier au 
rapport de la Place : Malgré les ordres for-
mels donnés par'la voie dû rapport de la 
place, les conducteurs d'automobiles mili-
taires continuent à enfreindre les prescrip-
tions réglementaires concernant la circula-
tion de ces véhicules. Us marchent à des 
vitesses désordonnées, n'allument pas leurs 
lanternes la nuit, prennent indifféremment 
leur drpite ou leur gauche, etc., et risquent 
d'occasionner ainsi les accidents les plus 
graves. Il est indispensable que ces prati-
ques cessent immédiatement. La police et la 
gendarmerie ont été invitées à signaler les 
auteurs de ces infractions à la Place qui pu-
nira les tlélinquants avec la dernière ri-
gueur. _ 

Les -établissements oublies resteront ou-
verts dimanche jusqu'à minuit, —< Les restau-
rateurs et limonadière sont prévenus qu'en 
l'honneur de la fête du Petit Drapeau Belge, 
dimanche 20 du courant, les autorités leur 
permettent. l'ouverture de leurs établisse-
ments ce jour-là jusqu'à minuit. 

Conférence populaire. — C'est demain di-
manche 20 décembre qu'aura lieu la deuxième 
conférence annuelle, organisée par le oercle 
Victor-Hugo. Le nom du conférencier, Jean 
du Chemin, et le sujet choisi : Vers la Vic-
toire, sont un sûr garant du succès. La partie 
artistique sera organisée par le réputé pro-
fesseur Mme Aubert-Crochent et les meilleu-
res de ses élèves. 

La salle habituelle étant devenue trop 
étroite, c'est à la Tue d'Alger, 16 A, ians le 
vaste local du cercle Protis, mis gracieuse-
ment à notre disposition, qu'aura, lieu cette 
belle matinée. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
militaires. _ 

Examens de la marine marchande. — Les 
opérations de la. session d'examens de la 
rnariue marchande (pont et machines), inter-
rompues en août dernier, seront reprises le 
10 janvier 1915. Les candidats admissibles des 
centres d'Alger, Toulon, Bordeaux, Nantes, 
Paimpol, Saint-Malo, qui n'avaient pu subir 
les épreuves orales pourront se présenter dans 
l'un quelconque des six contrées désignées 
ci-après : Alger. Toulon, Lprient, Brest. Cher-

bourg, Dunlwrque. Les épreuves commença* 
ront à Alger le 10 janvier. , 

Les candidats désireux de se présenter d«< 
vrônt en aviser par écrit l'administrateur <W 
l'Inscription Maritime du centre qu'ils auj 
ront choisi, en indiquant le hom du po«. 
dans lequel ils avaient été reconnus admis-* 
6ibles. ' , 

L'inscription sur la liste des candidats n'im^ 
plique nullement que ceux qui , sont actuelle^ 
ment sous" les drapeaux pourront, le momeni 
venu, obtenir une permission pour se prô< 
senter aux examens. 

La Ligue Antiallemande recherche, en s^ift' . 
centre, un bureau de trois pièces, au bejRin 
meublé. Faire les offres, 19, rue Venture. 

Congrès rie3 sociétés savantes. — Nous ap« 
prenons que par un arrêté ministériel et enl 
raison des événements actuels, la fixation dui 
53° Congrès des Sociétés Savantes de I-'ïancafi 
pour 1915, .qui devait être tenu à Marseille,1 

est rapportée. 

Le « Journal de la Guerre », — Un for* 
beau et très artistique portrait du général/ 
loffre ; ceux do nos principaux chefs d'arméa 
donnent un attrait tout spécial au 3* numéro 
du Journal de la Guerre, mis en vente au^ 
jourd'hui. Le bombardement de BÔne et PhU 
lippeville avec illustration, 'la suite des faita 
historiques, des récits de batailles et ;e « Li-J, 
vre d'Or » de la Bravoure forment un'ei'senM 
ble d'un intérêt tout particulier pour les leo* 
leurs de ce journal. En vente partout. * ! 

Union des Institutrices et des Instituteurs^ 
— Dimanche 20 décembre, à la Brasseri«( 
Colbert. réunion du conseil d'administration 
a 10 heures et du comité de rédaction & 
10 heures 30. — Le secrétaire, J. BLANC. 

Lire dans le Journal Commercial et MarU 
lime de la Société pour la Défense du CovU 
merce et de l'Industrie de cette semaine i 
L'Allemagne à genoux, vue par un Allemand, 
traduction littérale du discours prononcé enj 
Mai 1912 par un très important négociant dej 
Liibeck, établissant avec preuves à l'appui lej 
désastre économique qu'entraînerait pouij 
l'Allemagne une guerre avec les puissances 
de la Triple-Entente. Bn vente au siège da 
la Société, 12, rue Cannebière, au premies 
étage. 

Aux Excursionnistes Marseillais. — hj. so< 
ciété des Excursionnistes Marseillais (S. AJ 
G. n° .4556) organise, avec l'assentiment diui 
gouvernement militaire, pour le dimanchei 
20 du courant, une marche d'entraînement da 
.lour pour les jeunes gens de la classe 1916 e« 
les rappelés des classes antérieures. Cettaj 
marche aura lieu de la Bourdonnière au! 
Plan-de-Cuques par les crêtes de Mimet. Poin4 
tous renseignements, s'adresser au siège soJ 
cial. 

Enfants disparus. — On nous prie de sft 
gnalcr la disparition du jeune André Pitto^ 
rino, ftgé do 14 ans, et dont les parents habw 
tent rue Samatan, 1 au quartier d'EndoumeJ 
Cet enfant a disparu depuis le 17 décembre ài 
7 heures du matin alors qu'il devait se ren-
dre à son travail. Voici son signalement < 
assez grand pour son âge cheveux chatainj 
coiffé d'une casquette bleue avec passe-monJ 
tagne, vêtu d'un veston noir à raies et d'uni 
pantalon vert, long. Il est chaussé de /W-f 
liers jaunes pour le travail. . V' 

vw Le petit Marcel Carlini, âgé de 12 ans* 
demeurant 48, rue de la _Dar.se, a également 
disparu le 17 décembre, à 6 heures du soir, àl 
sa sortie de- l'école. Il est de petite taille,} 
brun, bégaye légèrement. Il porte un chapeau 
de feutre gris à larges bords avec ruban bleui 
marine, une veste cheviotte bleue marine,' 
blouse noire d'écolier avec ceinture, un pan^, 
talon de velours, des chaussettes noires ei< 
laine et des souliers usagés à boutons. 

Les personnes qui rencontreraient les jeu^ 
nés disparus rendraient un véritable service; 
aux familles en les renseignant au sujet da 
ces enfants. 

Les désespérés. — Souffrant depuis long^ 
temps déjà d'une maladie incurable, M. Mau<. 
rice Mollier, 64 ans, demeurant 6, rue d'Es-*' 
qagne, avait décidé d'en finir avec une exls^ 
tenoe qu'il ne pouvait plus supporter. AvenW 
hier soir, à 7 heures, M. Mollier s'enferma 
chez lui et se tira un coup de fusil daijs la; 
tète. Au bruit de la détonation, les vofona 
accoururent et trouvèrent M. Mollier baM 
gnant dans son sang. Us lui donnèrent laa 
premiers soins, mais l'état du pauvre homme 
présentait un tel caractère de gravité qu'on 
dut le faire admettre à la Conception, où il 
a été admis d'urgenoe. 

On à arrêté... — Le navigateur Pierre P...t âgé de 36 ans. qui n'a pu justifier de sa si-, 
tùation militaire et que la Sûreté a mis à lac 
disposition de la Place. 

Petits chronique. — Les membres de la 
8e section du Parti socialiste se réuniront oa 
soir à, 8 heures 30 très précises en assemblée 
générale, à l'Artistic'-Bar. place Saint-?/lichiel_ 
A cette réunion toute amicale sont invités 
les membres du Parti présents à Marseille.. 
Le secrétaire de la Fédération sera préartt et 
fera une communication ayant trait aurïonc-' 
tionnement du Parti dans le département au 
cours de la guerre. — Le secrétaire, Auguste 
ALLÈXE. 

Autour de Marseille . 
SEPTIEMES. '— Un comité pour la vente <3iV 

Petit Drafveau Belge, a été formé, qui procède âi' 
une active organisation. Plus, de 25 jeunes filles 
ont offert spontanément leur concours, et diman-i 
che, toute la population animée d'un même senti-, 
ment de reconnaissance onvers la nation héroïque 
réservera le meilleur accueil à nos gracieuses ven< 
deùses. _ 

CUGES. — Vente du Petit, Drapeau Belge. —t 
Le Comité formé pour la vente du Petit Drapeau 
Belge et compes, éde M. l'adjoint au maire, présn 
dent ; de M. l'abbé Roux et du personnel* ensei» i 
gnant a pris toutes les dispositions nécessaires. 
Nous espérons que notre population si ftoéreusa 
n'ouWlera pas dimanche nos chers et maflleureus 
alliés. 

On nous fait part a ce sujet que le Comité da 
secours a, dans sa dernière séance, voté ur.e somni* 
de 50 francs à ajouter au produit de la quête. 

SALOM. — La vente du petit drapeau belge. 
Sur l'intervention de M. julien Fabre, maire, tout 
un' essaim de jeunes fiitles a donné son adhésion à 
la « Journée Belge », qui s'annonce comme uni 
grand succès, car toute la population salonaise aurai 
à cœur d'apporter à nos amis les Belges un soulage-
ment à leurs navrantes misères en même temps 
qu'une éclatante manifestation de la reconnaissanca 
Irancaise. 

Le Comité des jeunes lilles pour la vente du petH 
drapeau belgo est convoqué pour aujourd'hui sa-
medi, à 3 . heures, à la Mairie, pour les dernières 
dispositions à prendre. 

Kursaal-Ctnéma. — C'est ce soir ,s?.medl, à 9 
heures, qu'aura lieu la fjrande représentation don-
née au bénéfice de l'Arbre de Noël des écoles ma« 
ternelles, avec le gracieux concours de M. Bfeynler, 
Au programme : La Noël du Comédien, drafa'e. 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
PROGRAMME SENSATIONNEL. LES 

ACTUALITES. ORCHESTRE. Matinées il 
2 h. 15 et i h. 30. Soirée à S h. 30. 

PALAIS DE CRISTAL (Ciné-Palace) 
Immense succès du nouveau, programme : VU 

défi à la mort, drame ; La Jeune indienne, film 
captivant ; Journée de chasse .- Le Pyjama mys> 
titlcateur ; Polndor Bossu ; Voyage d Altnma el 
le Ciné-Actualités, projetant sur l'écran les der» 
nlere événements du théâtre de la guerre. Mati-
née à 2 h. 30, soirée a 8 h. 30. Orchestre composé! 
de solistes. Chauffage central. On peut fumer. 

Les Comités de Secours 
Comité Central du 2" canton. — Le Comité central. 

du 2e canton réuni eous la présidence de M, Dubois, 
secrétaire général de la Mairie, président d'hon-
neur du Comité, a décidé qu'a l'occasion des fétej 
une distribution de secours supplémentaire sera 
accordée a ses assistés. A cette occasion le Comité 
fait un pressant appel a toutes les générosités dii 
canton qui voudront bien aider a apporter un peu da* 
joie dans les foyers de nos malheureux. Les dons 
seront reçus au Comité tous les soirs de 6 à 7 heu« 
res, 7, rue Suffren, au 3». , 

Ouvriers et Giwrléres des manufactures defiauacs. 
— La l3o cojiccte faite parmi les ouvriers éï, ouvriè- > 
res des manufactures des tabacs a prodîm la 
somme de 162 fr. 80 pour lés blessés militaires 
(Croix-Rouge), et 02 fr. 50 pour les familles néces-
siteuses des mobilisés, soit au total 225 fr. SO. 

(Lire la suite â la 4' vaae.l 
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Nous ne saurions dire assez combien nous 
touche l'empressement que mettent nos lectri-
ces et nos lecteurs à répondre à notre appel 
en laveur de nos soldats du XV» corps.Chaque 
jour les paquets nous parviennent plus nom-
breux et nous sommes fiers du succès de notre 
entreprise. 

Grâce à la générosité de nos lecteurs, au 
zèle diligent de nos lectrices, nos braves com-
battants du XV corps seront à l'abri des 
intempéries. Il faut songer surtout que si 
beaucoup de soldats sont comblés par leur 
famine, le nombre est grand, hélas ! de ceux-
là qui n'ont point de famille ou dont les 
parents ne peuvent rien faire pour eux.C'est 
pour rétablir l'égalité entre ceux-ci et ceux-là 
que nous faisons appel à nos lecteurs et amis. 
Voici Noël et le Jour de l'An, le paquet do 
linge ou de friandises que confectionnent les 
charmantes mains de nos concitoyennes ira 
donner chaud non seulement au corps, mais 
lussi au coeur de nos soldats provençaux. 

Les femmes françaises sont admirables de 
îévouement patriotique et l'on ne saura 
|amais la formidable somme de courage, 
l'énergie qu'elles auront dépensée pendant 
cette guerre. Comme le disait si parfaitement 
M. Vivtani, président du Conseil, aux pre-
miers jours de cette guerre : * Il y a de la 
gloire pour elles aussi qui ont si merveilleu-
sement secondé et encouragé nos combat-
tants. » 

Parmi les nombreux et nouveaux envois 
reçus, citons : 

M. Obelin : un colis de friandises ; 
M. V. : deux paquets friandises ; 
M™ H. Pessailhan : un paquet de vêtements 

chauds ; 
M* Félicie Brandi: Saint-Iust : un paquet 

de friandises ; 
M" Bouttin, dépositaire du Vêtit Proven-

çal, à Marignane : un paquet de friandises ; 
M"* Fiîi Maureau : friandises ; 
M- Bûucard, Saint-Barnabé : un paquet 

lainages ; 
M. Guy Béraud : un paquet friandises ; 
Hélène et Paulette : deux couvertures ; 
M"1 Bibe, dépositaire du Petit Provençal à 

Salon : un colis de lainages et friandises ; 
M'" Allemand, Salon : un paquet friandises ; 
M"' Grimaud, Salon : un paquet friandises ; 
M"' Lafilan, Salon : deux paquets vêtements 

et friandises ; 
M"1 Fernande Crotte, Salon : un paquet de 

lainages ;. 
Une petite fille de trois ans, Salon : frian-

dises ; 
M"1 Arnaud, institutrice à Salon : un paquet 

de vêtements ; 
M1" Flassans.institutrioe à Salon : un paquet 

de vêtements ; plusieurs dons anonymes, etc. 
Les écoles de filles, où l'on travaille avec 

une ardeur insoupçonnée, se signalent par 
le nombre et la qualité de leurs envois : 

Les élèves de l'école de filles de Saint-
Mitre : un paquet de vêtements chauds ; 

Les élèves de l'école de Saint-Jérôme : trois 
colis contenant des lainages et des friandises 
diverses ; 

Les anciennes élèves de l'école de filles de 
Saint-Jérôme : trois colis nougat et chocolat ; 

Les élèves de l'école de filles de la rue For-
tunée : un paquet de vêtements chauds ; 

Les élèves de l'école de ,filles du Merlan : 
un paquet de lainages ; 

Les élèves dey l'école de filles de Lambesc : 
un colis de vêtements chauds et friandises ; 

Le3 élèves de l'école de filles de Sainte-
Marguerite : huit colis contenant des vête-
ments chauds' et diverses friandises. 

Les élèves de l'école de sténographie et de 
dactylographie, 29, rue Dragon, nous ont 
adressé deux grands colis de vêtements 
chauds et friandises, accompagnés de cette 
cbarmante lettre ' signée de leur directrice, 
M- Cler. 

Aux vaillants soldats frai combattent si bravement 
pour la France et la civilisation, les Jeunes filles, 
élèves de l'Ecole de sténographie et de dactylogra-
phie Que Je dirige, ont voulu témoigner leur pro-
fonde admiration et prouver en adoucissant leurs 
souffrances, qu'ils n'étaient point oubliés par les 
Marseillaises, qui ont suivi, avec anxiété, les efforts 
déployés par eux pour assurer la libération de no-
tre territoire. 

Elles me chargent en leur nom de vous remettre 
les objets dont vous trouverez ci-joint le détail. Que 
ces modestes objets, que ces menues frlandires don-
nent à nos soldais la certitude que si les fêtes de fin 
d'année sont tristes pour nous, puisqu'ils sont ab-
sents, nos pensées no les quittent pas et que nos 
cœurs battent à l'unisson des leurs pour la Francs, 
pour la victoire prochaine et pour leur prompt re^ 
tour i 

Signalons encore un envoi 'dont l'expédi-
teur a voulu garder l'anonymat, mais qui 
nous adresse cette touchante lettre destinée 
à 1' < ami inconnu » qui recevra son envoi : 

Mon citer ami inconnu. 
Vous ne serez point étonné si Je vous dis que Je 

vous aime quoique je ne vous aie jamais vu. 
Je vous aime parce que vous êtes Français, parce 

que vous vous battez et que vous souffrez pour mol, 
pour nous tous, pour notre Patrie, pour la France! 

Nous ne nous sommes jamais vus, ,mais nos ames 
se sont déjà rencontrées et confondues dans un même 
amour de la Patrie. J'aurai un jour, j'en suis sûre 
la Joie de vous voir, car vous reviendrez, et vous 
reviendrez victorieux. 

En attendant, je vous envoie mon souvenir, car 
les femmes de France n'oublient pas leurs héros; 
jo vous envoi© aussi quelques gâteries et des sous-
vêtements chauds : si l'âme a besoin de réconfort 
dans l'épreuve, il faut préserver le corps des rudes 
Intempéries de l'hiver, et tâcher d'atténuer les souf-
frances physiques que vous supportez avec un si 
admirable stoïcisme. 

Adieu, mon cher ami inconnu, je mets toute mon 
âme dans le salut que je vous envoie, et vous sou-
haite bonne chance de tout cœur. 

Mme F... 
Nous avons d'autre part reçu avec ioie de 

la commune de Saint-Maximin (Var) un im-
portant envoi comprenant trois caisses con-
tenant ensemble cent petits paquets de Noël, 
cartonnés et composés de friandises, choco-
lat, biscuits, dattes, mandarines, paquets de 
tabac, cigares et papiers à cigarettes, que le 
Comité de cette commune destine tout parti-
culièrement aux soldats nécessiteux, sans 
distinction de régiment. 

Cet envoi était acompagné d'une lettre de 
sympathie signée par M. Fabre, maire de 
Saint-Maximin. par M8 Allard. notaire hono-
raire, président du- Comité, et de M. Lazare 
Baptiste, correspondant du petit Provençal. 

A tous ces généreux donateurs, à nos lec-
teurs, à nos lectrices, nous disons un grand 
merci. 

MOÎ-ÉS &u ciiainp d'honneur 
Parmi nos valeureux concitoyens morts au 

champ d'honneur pour la défense de la pa-
trie, nous avons aujourd'hui à enregistrer les 
noms de : 

M. Michel Besso, soldat au 152° régiment 
d'infanterie territoriale, tué à l'ennemi le 
31 octobre, au combat de Bois-Brûlé (Vosges). 

M. Raymond Amiel, caporal au 1" zouaves, 
blessé grièvement le 12 novembre en Belgique 
et décédé le 18 novembre à l'hôpital de Malo-
les-Bains. 

M'. Marcel Tempier, sergent-fourrier au 
159' d'infanterie, tué au combat de Ménil 
(Vosges). 

M. Gabriel Assouad, soldat au C" bataillon 
de chasseurs alpins, tué à Ypres le 4 Décem-
bre. 

M. Camille Litardi, tué à l'ennemi le 19 no-
vembre, à Moyen-Moutier (Vosges). 

M. Eugène Gués, sergent au 58* d'infanterie, 
tué à Menenville, près Samt-Mihiel, le 17 no-
vembre. 

M. Théodore-Pierre Ferrand, sergent au 
3» zouaves, tué au combat de Choisy-au-Eac 
(Oise), le 28 octobre. 

M. Louis Rouaire. membre de l'Harmonie 
de l'Estaque, canonnier au 10° d'artillerie, 
grièvement blessé en Belgique, et décédé à 
i'hùpital de Saint-Pol (Pas-de-Calais). 

M. Jean Marcel, soldat au 55* d'infanterie, 
tué à Dieuze, le 20. août. 

M Paul Albaric. soldat, au 3» zouaves, mé-
aaillé du Maroc, tué à Tracy-le-Val (Oise), le 
ii novembre. 

Le Petit Provençal prend une vive part à la 
douleur des familles si cruellement éprouvées 
et les prie de croire à toute sa sympathie et 
& ses profonds regrets. 

Le député Bei'geoa read Yisite 
aax soldats Messes 

Avant de quitter Marseille, notre ami Ee.r-
geon, le sympathique député de l'a première 
circonscription, a tenu à faire une visite à 
chacun des hôpitaux installés dans la pre-

k,mière circonscription, où sont soignés de. la 
ll'acon la plus admirable nos soldats blessés 

au front. Dans chacun d'eux: M'. Bergeon a 
tenu a être renseigné sur l'état général de la 
santé des blessés qui, empressons-nous de le 
dire, se trouve dans une situation des plus 
satisfaisante. C'est l'heureuse constatation 
que le député de la première a fait© au cours 
de cas Intéressantes visites. Partout il a été 
i'rapDé des soins particuliers dont nos chers 
malades sont l'objet et du dévouement au-
dessus de tout éloge dont le personnel ne 
cesse de faire preuve dans la délicate mission 
gui lui est dévolue. A tous il en a exprimé 
sa pleine satisfaction. 

A l'Hôtel-Dieu, où il fut reçu par l'aimable 
airecteur, M. Bouvier, M. Bergeon s est en-
tretenu longuement avec notre ami Gay, dont 
l'état de santé s'améliore de jour en jour. 

Enfin, indiquons qu'à l'occasion des fêtes 
de la Noël, M. Bergeon se propose de faire 
parvenir à chacun des hôpitaux de sa cir-
conscription un certain nombre de bouteilles 
de vin cuit, qui ne. peut manquer de faire 
très bon ménage avec les pompes de Noël 
que. d'autre part, on se propose d'offrir à nos 
glorieux convalescents, en cette circonstance. 

Nous ne saurions trop féliciter ..otre ami 
Bergeon de son louable geste. 

Bans les P. T. T, 
Le Comité de secours du personnel des 

P. T. T. a recueilli, pendant le mois de dé-
cembre une somme de 9.016 francs, ce qui 
porte à 31.812 fr. 65 le total des retenues que 
le personnel* s'est spontanément imposées dès 
le début do la guerre. 

L'encaisse de décembre a été utilisée comme 
suit : 2.500 francs versés à M. le maire de 
Marseille (2.000 fr. pour l'entretien des 50 lits 
de la fondation des P. T. T. et 500'fr. pour 
les soupes populaires). 

1.000 francs versés à M. le.Consul de Bel-
gique (500 fr aux réfugiés belges et 500 fr. 
pour les vêtements chauds aux soldats). 

x 1.000 fr. à l'Œuvre des vêtements chauds 
aux soldats. 
'1.000 fr. à l'Œuvre d'assistance aux départe-

ments envahis. 
500 fr. à M. le Préfet pour les réfugiés fran-

çais dans les Bouchos-du-Rhône. 
900 fr. pour l'ontretien de la fondation de 

30 lits do convalescents « La Jouvène ». 
1.500 fr. aux familles nécessiteuses du per-

sonnel auxiliaire ou non commissionné de 
l'administration, 

150 fr. pour le dessert, de Noël aux blessés. 
250 fr. à l'Œuvre du linge du prisonnier, 

i Le reliquat sera affecté 'aux besoins éven-
1 luols du mois courant. 

Boïis et secours 
M. le Maire a reçu pour les familles néces-

siteuses et les blessés de la guerre les dons 
et secours dont voici rénumération ; 

M. Henry Racine, 27, boulevard de la Cor-
derie, 100 fr.; troisième versera, jnt. au person-
nel de l'Usine Mante, Madrague de Montre-
don, 01 fr. 30 ; Ouvroir de ia rue Copello, 
12 caleçons, 12 gilets de flanelle : commer-
çants en vins de la ville de Marseille, Comité 
de la suppression des cadeaux de Noël et du 
Jour ,de l'An en faveur des blessés militaires, 
sixième versement pour la fondation de 10 
nouveaux lits pour blessés militaires à I'IIÔT 
pital auxiliaire des Dames de Sion, tue Pa-
radis. 231, 2.000 fr. 

■Wv'ba Commission administrative des hos-
pices adresse ses bien sincères remercie-
ments à M. Zarifl Péïiclés. qui a fait don 
d'une somme de cent francs (100) destinée 
à l'achat de jouets qui seront distribués aux 
enfants malades de la salle « Olga Zarifl » 
à l'hôpital die la Conception, à l'occasion des 
fêtes de la Noël et du Joui1 de l'An. 

Les soldats Messes m promenade 
Hier, cent trente blessés d© l'hôpital muni-

cipal de la rue Lessor et du groupe scolaire 
Gustave-Desplaces, emmenés par deux-motri-
ces avec remorques de la Compagnie des 
Tramways, ont bénéficié de la visite de notre 
ville. 

Grâce au beau temps, la promenade a en-
thousiasmé nos chers visiteurs auxquels, 
pendant le goûter, offert à l'établissement 
Monnier, les dames du Marché Central, ont, 
suivant leur gracieuseté coutumière, fait don 
de magnifiques fruits. Le sergent-major 
Emile Meunier, du 54' d'infanterie, de l'hôpi-
tal municipal Lessor. a, dans une allocution 
émue, exprimé au Syndicat d'Initiative de 
Provence, les remericements fle ses camara-
des pour la bonne journée qu'ils avaient 
passée. 

Au cours de la tournée, des cigares et des 
cigarettes ont été offerts et les bouquetières 
du cours Saint-Louis ont aimablement fleuri 
nos braves. 

La fête enfantine de Noël 
dams la colonie feelge de Marseille 

L'Association Amicale Belge porte à la 
connaissance de tous les Belges de Marseille 
et des environs que la fête enfantine de Noël 
aura lieu le 26 décembre courant, à son local. 
Brasserie Colbert, ' 9, rue Colbert, Marseille. 

Les dons reçus pour l'arbre de Noël sont si 
nombreux que le Comité ne peut.'Individuel-
lement remercier tous les généreux dona-
teurs. Il se fait un devoir d'envoyer ses 
remerciements à toute la population mar-
seillaise au nom de tous les petits réfugiés 
belges. 

Les dons sont reçus par le président. M. 
Sangers, 75, rue Saint-Ferrée!, au magasin. 

Avis ans anciens 
officiers de réserve 

Les anciens officiers de réserve de l'armée 
active et de l'armée territoriale, désireux 
d'offrir leurs services pour instruire, les re-
crues, sont priés d'assister à la conférence 
qui sera donnée par M. l'officier délégué par 
M. le gouverneur de Marseille, le dimanche, 
20 du courant, à 5 heures du soir, à la Réu-
nion des Officiers, rue Cannebière, 26 (entrée 
par la rue des Fabres, 27, au 3° étage). 

Les vêtements chauds 
aux petits enfants 

Le Comité du 4e canton convoque à son 
siège, 2, Grand-Chemin d'Aix, aujourd'hui,' 
de 5 à 7 heures, toutes les personnes, réguliè-
rement inscrites en novembre, qui n'ont pas 
répondu aux convocations antérieures. Elles 
devront sfe ( réseriter avec les pièces qui ont 
servi à leur inscription. Les personnes déjà 
servies sont priées de s'abstenir. 

Aux Maliens 
On nous communique : 
Le Corde républicain italien Ciovane llalia, dans 

le but. patriotique d'éclairer les nombreux compa-
triotes habitant notre ville sur la véritable signi-
fication du conflit européen actuel, sur les vérita-
bles intérêts do l'Italie et sur le devoir qui incomba 
à celle-ci de so solidariser avec les peuples qui, en 
ce moment tragique, luttent pour le droit, ia civi-
lisation et le triomphe des idées de démocratie, a 
décidé do donner une série de causeries populaires 
dans 163 divers quartiers où les ouvriers italiens 
sont eu grand nombre. 

La première de ces. causeries aura lieu dimanche 
20 du courant, à 10 heures du matin, dans la salle 
du bar éë la Colline, au premier, rue Sainatan, 13, 
quartier d'Endoume. 

Le citoyen Dante Meline.ni, correspondant des jour-
naux Italien* Secolo, de Milan, et Lavoro, de Gènes, 
prendra la parole. 
-Pour la même circonstance, profitant de l'anni-

versaire du 20 décembre, date inoubliable pour tout 
cœur italien qui garde le cuite des martyrs de la 
Patrie, un membre de la Oiovane Italia. commé-
morera le jeûne martyr Guslieirno Oberdau. pendu 
en 1881 par le bourreau François-Joseph, empereur 
d'Autriche. Les Italiens habitant le quartier d'Eu-
doume sont spécialcmsnt invités à cette réunion. 

AVIS IMPORTMTJO RECRUTEMENT 
Le bureau de recrutement de Marseille est 

sur le point de terminer le travail de pré-
sentation devant une Commission de réfor-
me, conformément à l'arrêté ministériel du 
9 octobre 1914, de tous les hommes classés 
dans les services auxiliaires avant la guerre. 

En conséquence, les hommes qui n'au-
raient pas encore été visités et qui se trou-
veraient actuellement dans leurs foyers, sont 
invités, dans leur intérêt, à se conformer 
aux dispositions suivantes : 

1° Hommes des services auxiliaires en 
résidence à Marseille : Se présenter sans 
délai au bureau de recrutement de Marseille, 
10, boulevard Théodore-Thurner, munis de 
leur livret militaire. 

2° Hommes des services auxiliaires en 
résidence dans les communes hors de Mar-
seille : Déclarer leur adresse à la gendar-
merie et déposer, |en môme temps, une 
demande écrite de comparution devant la 
Commission de réforme, indiquant le nom, 
tous les prénoms, la classe, le numéro 
matricule, le recrutement dont ils dépendent 
et leur adresse actuelle. 

Faute de remplir ces formalités, les inté-
ressés seront déclarés « bon absent » par 
les Commissions de réforme, affectés d'office 
à un corps de troupe, et convoqués comme 
leurs camarades du service armé. 

Il est bien entendu que le présent avis ne 
concerne quelles hommes classés dans les 
services auxiliaires avant la guerre, non 
encore visités et non présents sous les dra-
peaux. 
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• La Dente de dimanche 
C'est demain dimanche que le petit dra-

peau belge ornera corsages et boutonnières. 
L'organisation de la vente est achevée et l'on 
n'escompte plus que le concours du beau 
temps. 

Près de deux mille cinq cents personnes 
vendront l'emblème aux couleurs jaunes, 
noires et rouges. Les écoles communales for-
meront le centre de l'action dans la périphé-
rie de la ville et dans la banlieue. A Mar-
seille même, des délégués des diverses orga-
nisations de la Croix-Rouge se joindront aux 
quêteuses volontaires qui comprennent de 
nombreuses institutrices. Mme et Mlle Schra-
rnecU vendront aussi le petit drapeau belge, 
à la préfecture, de 9 heures du matin à 7 heu-
res du soir. 

Pour faciliter le service, le Comité invite 
expressément toutes les personnes définitive-
ment inscrites pour la vente du * Petit Dra-
peau », à se présenter aujourd'hui de 0 heu-
res à raidi et, de s heures « G heures, 3, iue 
Armeny, afin de retirer les insignes et le ma-
tériel. 

Les vendeuses devront rapporter aux bu-
reaux de leur quartier, aussitôt qu'elles au-
ront terminé la vente, tout le matériel qui 
leur aura été confié. 

Voici d'autre part, la liste des souscriptions 
reçues le 18 décembre : 

MM. Auguste et Henri Brawitz, 200 Ir. ! M. Sven 
Euscli, 50 fr.; Mme Daol.i, 20 fr.; Société Automohl-
3es et CycJ.es Peugeot, 50 f r. ; M. Alfred Fraissinet, 
armateur, 50 fr. ; M. Dufay-Gig-andct, 100 fr. ; Mme 
Gustave Rivet, 20 fr.; M. Emile Malavialle, 50 ir.; 
Mme la générale .Bolgert. 20 fr.; Edouard Cazaîét 
directeur général de la Société Marseillaise, 50 fr.; 
Marcelle Irène Marguerite, 10 fr.; Mlle Pagnol di-
rectrice d'école, 10 fr. ; Mlle ,T. Lacroix, institutrice 
honoraire, 5 fr. ; M. Auguste Bougé, député 50 fr. ; 
MM. Hubert de Vautie.r et Mis, 500 fr. ; M. et Mme 
Stocker, 10 fr.; les élèves de l'école de garçons 
Saint-Char.les-Gare, 10 fr. ; Mme BaiUet, D fr. ; lo 
groupe « Lo Fort doit aider le Faible », 3 fr. ; MM. 
Edouard et Henri, Valensi, 100 fr.; Mlle Lolotte 
Alexandre. 5 fr.; M. Sin'rein Blanc, 100 fr.; Mue E. 
Boyer, 2 fr. ; MM. Bietron frères. 50 fr.; anonyme, 
10 fr. ; Mlle Agnès Sénés, 5 fr. ; Mme Albert Se-
mama, 100 fr. ; M. J.-B. Fougerot, 5 fr. ; Mme la ba-
ronne Double de Saint-Lambert, 100 fr.; anonyme, 
20 fr. ; anonyme, 5 fr. ; Une Française, 5 fr. ; M et 
Mme D. Zafiropulo, 200 fr. ; Miles Gossiaux, 10 fr.; 
M. Paul Rolland, artiste peintre, 5 fr.; M. Eugène 
Alphandéry, 100 fr.; Société des Conserves alimen-
taires de la Montagne d'Ambre, 100 fr. ; MM. Perte 
et Buissière, 100 fr. : Mme et M. Edouard Fabre-
Luce, 100 îr. ; Syndicat des Marchandes de jour-
naux, 50 fr. ; MM. Gemy fils, constructions métalli-
que'!, 50 f r. ; Mme Ytier, 20 fr.; Mlle Mir, 5 fr. ; 
école de filles do la rue des Bergers, 20 fr. ; un 
anonyme, 4 fr. ; Mme veuve R., 4 fr.; total ; 
2.388 fr.; montant des listes précédentes : SM's fr. 50; 
total à ce jour : 10.932 fr. 50. 

De nombreuses personnes demandent "au 
Comité jusqu'à quelle date elles pourront ap-
porter leur offrande pour manifester leur ar-
dente sympathie à l'égard des Belges infor-
tunés. La caisse restera ouverte au Siège du 
Comité, 3, rue Armény, aujourd'hui samedi 
et demain dimanche toute là journée. 

L'admirable élan de généreuses solidarité 
dont fait preuve la population de Marseille 
est un sûr garant que les dernières heures de 
la souscription verront affluer les donateurs, 
anxieux de réconforter nos vaillants frères 
d'armes dans la vaillante lutte pour l'Hon-
neur et la Patrie. 

Collision de Bateaux de pioliû 
DIX-NEUF NOYES 

Vigo, 18 Décembre. 
Les bateaux de pêche à vapeur Ferai et 

Domingo, qui naviguaient tous feux éteints, 
sont entres en collision, cette nuit, à la hau-
teur du cap Silleiro et ont coulé. 

La plupart des hommes qui les montaient 
dormaient au moment de l'abordage. 

Il y a 19. noyés. 
Le bateau de pèche Evaristo a recueilli le 

reste des équipages. 

inspiration de créer à Marseille une filiale de 
l'œuvre <■ Pour nos sœurs », à la tôte do laquelle 
se trouve MUe Mirman, fille du préfet de la Meur-
the-et-Moselle, ancien directeur do l'Assistance 
Publique. Les dames dévouées que Mme Sch.ra.meck 
a su grouper autour d'elle ont richement habillé 
141 poupées, remises à M, Rouveyre, qui les fera 
parvenir aux Jeunes pupilles placées dans les 
agences. Le Conseil de famille adresse à Mme Schra-
meclt ainsi qu'a ses collaboratrices, son profond 
témoignage de satisfaction. Il y aura, grâce à tous 

ceâ dons, de la joie pour la N,oét ainsi que pour 
le jour de l'An, dans les rangs des pupilles de tout 
£kgo. Ils s'en souviendront. 

En ce qui .concerne l'état sajiltaire de la Crèche 
départemeoMKS, la note de service remisa par M. 
Môaard, économe, accuse seize décès, à ce jour, 
pour le mois de décembre, sur un effectif de 
90 nourrissons. Le service médical continue d'être^ 
a^uré par la docteur Cassante, aidé par Mlle 
Lecerf, externe. La surveillance générale est tou-
jours exercée lntelligamment par Mlle Bourcier, 

Nos pupilles sur le front. — La Noël des 
soldats. — (( Pour nos soeurs ». 

' Le Conseil de famille des Entants Assistés s'est 
réuni hier à la Crèche départementale, sous la pré-
sidence de M. Pierre Roux. Les coaaptes de tutelle, 
au nombre de quatorze, ont été présentés par M" 
Bard, notaire du département, avec une moyenne 
do 410 francs. Le Conseil autorise ensuite seize 
rooiises d'enfants à leurs parents, rejette trois 
demandas do retraits, en ajourne trois. M*' Bard 
informa le ConseU qu'à son. lit de mort. M. Fou-
quet, minotier, a légué mille francs aux pupilles 
des Bcuches-du-Rhône. La répartition de cette 
somme sera discutée dans une prochaine séance. 
Lo Conseil remercie M* Eard de son dévouement 
à l'Assistance publique ; il adresse un souvenir 
ému à la mémoire de M. Fouquet, bienfaiteur des 
enfants assistés. Puisse cet exemple être suivi. 

M. Rouveyre, inspecteur départemental, signale 
qu'à l'heure actuelle lis pupilles ont été mobilisés. 
Ils se trouvent tous sur' lo front. Dans/ ce nombre 
ne sont pas compris ceux appartenant à la classe 
1915, qui rejoignent leur corps. Parmi les pupilles 
combattants, sept sont morts à l'ennemi, seize ont 
été blessés, un est prisonnier. Tous les noms de 
ces Combattants, tués, blessés ou prisonniers, seront 
inscrits au Livre d'Honneur de l'Assistance publi-
que. M. Rouveyre déclare en outre, quo la sous-
cription ouverte par les dames du service des 
Enfants assistés a reçu le meilleur accueil de la 
population marseillaise. Les sommes recttslUléa 
jusqu'à ce jour s'élèvent a 1.100 francs, sans compter 
les nombreux dons en vêtements chauds. Ces dons 
ori'i permis l'envoi aux pupilles du département 
de 134 paquets complets, plus 103 paquets supplé-
mentaires, contenant im courre-nuque ou un tricot, 
dans les meilleures conditions de bon marché, grAce 
à l'obligeante entremise de l'Intendance militaire. 

Désirant compléter son œuvre des plus louables, 
le Comité des Dames a voulu donner aux pupilles, 
qui font bravement leur devoir sur le front de 
bataille, là douce illusion de la famille absente en 
leur faisant parvenir, à l'occasion des fêtes de 
Noël. 52 colis de provisions et de friandises remis 
par de généreux donateurs. D'autres colis suivront, 
à mesure que de nouveaux dons parviendront, rue 
du Muguet, 5, où ils seront reçus avec reconnais-
sance. Le Conseil de famille remercie hautement 
le Comité dos Dames des Enfants assistés de son 
inlassable dévouement. 11 fait appel, à son tour, 
â la générosité publique pour aider ce Comité dans 
son Initiative en faveur de pauvres enfants qui 
n'ont jamais connu les caresses d'une mère, ni les 
tendresses d'un père. Ils n'en versent pas moins 
leur sang pour la défense de la patrie. 

Les souscriptions, ainsi que les dons, doivent 
être adressés, rue du . Muguet. 5, au Comité des 
Dames, dont Mme lyiL'.lon .est la trésorière. 

Quant aux petits pupilles, ils ne seront pas 
oubliés non plus. Mina la-Préfète a au. l'buinnM 

Bordeaux, 18 Décembre, 
M. Millerand, ministre de la Guerre, a 

quitté Bordeaux ce soir sé rendant à Paris, 
à l'occasion de la session parlementaire afin 
d'être entendu, avant l'ouverture de la ses-
sion par les'Commissions du budget, des Fi-
nances et de l'armée de la. Chambre et du 
Sénat. 

Paris, 18 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Nous avons gagné un peu de 
terrain le long des dunes, au 
nord-ouest de Nieuport. 

Deux fortes contre-attaques 
de l'ennemi, au nord de la route 
d'Ypres-Menin, ont été repous-
sées. 

Légère avance des troupes 
britanniques dans la région 
d'Armentières. 

Notre artillerie a détruit deux 
batteries lourdes dans la région 
de Verdun. 

Sur le reste du Iront, rien à 
signaler. 

■nie GMBÉ • 
en lite-âtee 
Belfort, 18 Décembre. 

Aujourd'hui, à Dannemarie (Haute-Alsace), 
le général commandant la division, entouré 
de son état-major, a remis la croix d'offi-
cier et de chevalier de la Légion d'honneur à 
cinq officiers qui se sont particulièrement 
distingués dans les récents combats. La cé-
rémonie s'est déroulée en présence' de toute 
la population, au premier rang de laquelle 
se tenaient les enfants des écoles. 

Toutes les têtes se sont découvertes quand 
les drapeaux, moment inoubliable, se sont 
inclinés et que le général a donné l'accolade 
aux cinq légionnaires. 

Nombreux étaient les anciens Alsaciens 
qui, les yeux mouillés de larmes, contem-
plaient avec fierté les soldats français, rede-
venus leurs soldats. 

Paris, 18 Décembre. 
M. Clémente! a poursuivi et achevé cet 

après-midi, devant la Commission du bud-
get, l'exposé dont il avait développé la pre-
mière partie hier relativement à l'état actuel 
de notre matériel de guerre. 

'Cet exposé a très vivement intéressé les 
membres de la Commission, oui déclarent 
que les constatations faites par M. Ciémen-
tel sont des plus satisfaisantes. 

SUÏ 
Belfort, 18 Décembre. 

Quelques journaux étrangers ont annoncé 
que deux des-trois aviateurs français, qui 
bombardèrent Fribourg-en-Brisgau, le 15 dé-
cembre, auraient été tués entre Neuî-Bri-
sach et Colmar, par le feu des Allemands. 

Ces allégations-sont inexactes. Ces deux 
aviateurs sont, rentrés sains et saufs, à leur 
point de départ, ainsi que leur camarade, 
revenu par une route différent:. 

Promotions dans l'infanterie 
- Par*, 18 Décembre. 

Par décision ministérielle, les promotions 
à. titre temporaire, et pour la durée de la 
guerre suivantes, sont approuvées : 

Infanterie. — Béserve. — Au grade de chef de 
bataillon», M. Parsal, capitaine au 250* régiment 
d'infanterie, maintenu. 

Armée territoriale. — Au grade de lieutenant-
coloneli MM. Lespagnol. chef de bataillon d'infan-
terie coloniale, au 27* régiment territorial d'infan-
terie, maintenu ; Cautau, chef de bataillon, au 
142' régiment, maintenu ; de Castelnau-Dessenault, 
chef de bataillon au 142" régiment territorial d'in-
fanlerie, passe au iii' régiment territorial d'infan-
terie. x 

La lutte contre l'hiver 
Bordeaux, 1S Décembre. 

L'administration militaire a envoyé jusqu'à 
ce jour sur le front les quantités suivantes 
d'effets d'hiver à distribuer aux armées : 

Couvertures, 1.970.000 : tricots, 2050.000 ; 
ceintures longues de laine ou de flanelle, 
2.170.000 : paires de chaussettes, S 280.000 ; 
passe-montagne ou cache-nez, 350.000 ; paires 
de gants, 1.250.000. 

D'autre part, des réserves importantes ont 
été constituées en vue de pourvoir au rempla-
cement des effets usages ou perdus, 

ries aliénantes. 
Cette statistique est suffisamment éloquente 

par elle-même, pour démontrer que l'admi-
nistration militaire a fourni en quantités 
importantes les lainages et tes effets chauds 
nécessaires à nos soldats. 

eroiseiiF GOUl 
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Pétrograde, 18 Décembre (officiel). 
Le croiseur allemand de première 

classe « Friedrich-Karl » a été coulé 
lors de sa dernière sortie dans la Balti-
que. 

Les deux tiers de l'équipage ont péri. 
Deux cents marins ont été secourus. 
L'effectif complet de l'équipage était de 
650 hommes. 

Les Etats Scandinaves et la guerre 

'entrevue des trois rois 
Copenhague, 18 Décembre. 

Le roi de Suède est arrivé ce matin à 
8 h. 10 à Malmoë, venant de Stockholm par 
train spécial. Il a été reçu à la gare par les 
autorités de la ville. 

A 9 h. 40, le roi de Danemark est arrivé à 
bord du croiseur « Jejndal » et a été reçu par 
le roi Gustave de Suède. 

Le roi de Norvège est arrivé de Christia-
nia par train spécial. Sur le quai de la gare 
de Malmoë attendaient les deux autres sou-
verains, avec leurs suites, les autorités, etc. 

L'entrevue des trois rois a été très cor-
diale. La ville est richement décorée. Dans 
les rues, une foule immense a salué les sou-
verains avec enthousiasme. 

Malmoë, 18 Décembre. 
Le roi Gustave a reconduit ses hôtes à 

leurs demeures respectives, s'entretenant 
une demi-heure avec chacun a'eux,-puis il est 
rentré à sa résidence. 

Les rois de Danemark et de Norvège sont 
arrivés à la résidence royale à 11 heures et 
demie. Ils ont été reçus par jte roi Gustave. 
La conférence a commencé immédiatement. 
Elle a été interrompue à 1 heure de l'après-
midi pour le lunch. Elle a repris ensuite et 
a été suspendue de nouveau à 2 heures, pour 
permettre aux étudiants d'offrir aux rois 
leurs hommages respectueux. 

Malmoë, 18 Décembre. 
La manifestation des étudiants a revêtu 

un caractère imposant. Les étudiants ont 
chanté des chœurs. Les rois se sont montrés 
au balcon. Une foule de plusieurs milliers de 
personnes les ont. salués chaleureusement. 

Les souverains ont vifedté le Musée, à 
2 heures et demie, puis ils ont regagné leurs 
demeures respectives. 

tendre crue la conséquence d'un refus persis-
tant pourrait être des massacres de chré-
tiens'en Orient. 

Pétrograde, 18 Décembre. 
Le correspondant à Copenhague de la 

« Gazette de la Bourse » télégraphie que le 
kronprinz est malade et dans l'impossibilité 
de se rendre auprès du kaiser. 

Londres, 18 Décembre. 
Les journaux anglais publient une dépê-

che d'Amsterdam annonçant que le kaiser 
partirait sur le front la semaine prochaine. 

Le proteétoraî anglais ea Egypte 
ei le protectorat français aa Maroc 

Paris, 18 Décembre. 
La Grande-Bretagne ayant infermé le gou-

vernement français de son intention de pro-
clamer le protectorat anglais sur l'Egypte, le 
gouvernement français, s'inspirant de la dé-
claration franco-anglaise, concernant l'Egypte 
et le Maroc, du 8 avril 1904, a donné son adhé-
sion à ce projet. 

De son côté, s'inspirant de la même décla-
ration, la Grande-Bretagne a reconnu le pro-
tectorat français sur le Maroc, et donné son 
adhésion au traité franco-marocain du 30 
mars 1912. 

Londres, 18 Décembre. 
La proclamation du protectorat britannique 

en Egypte a été affichée ce matin dans tout 
le pays. 

Les pillards allemands 
Rennes, 18 Décembre. 

Heinrich Volmershansen, âgé de 25 ans, 
soldat allemand appartenant au 8e hussards, 
a été condamné par le Conseil de guerre 
du Xe corps d'armée, à un an de prison pour 
vol commis près d'Amiens d'une médaille 
de sauvetage, d'une médaille militaire et 
d'une 'croix de la Légion d'honneur. 

noiies 
Athènes, 18 Décernera. 

On annonce qu'une centaine d'hom* 
mes ont péri lors de la perte du « Mes* 
soudieh », coulé dans les Dardanelles.' 
Plusieurs officiers allemands seraient 
parmi les victimes. 

An Sénat italien 

Rome, '18 Décembre. 
Depuis son entrée dans le conflit euro-

péen, la Porte, reprenant un projet auquel 
Léon XII eut déjà à s'opposer, voudrait faire 
agréer au Vatican un représentant officiel. 
Ses 'démarches, inspirées peut-être et soute-
nues par la diplomatie germanique, n'obtien-
nent aucun succès. Elle ne se considère pas 
comme battue dans l'espoir chimérique de 
vaincre, assure-t-on. et laisse volontiers en-

Rome, 18 Décembre. 
Au Sénat, M. Levi, défendant une motioni 

qui tend la clôture de la session et adres* 
sant à cette occasion son salut au président 
du Sénat, au président du Conseil et aux 
ministres, forme le vœu que l'année 1913 
apporte la lin du conflit qui tient dans la flèi 
vre et dans l'anxiété tant de millions d'hom< 
mes. L'Italie, en toute éventualité, forte da 
la concorde de ses entants, et confiante dansi 
son année et sa marine, développera, dit-iL 
son action dans la paix ou dans la guerre! 
suivant ce qu'exigeront la sauvegarde de seai 
droits et son prestige de grande puissance* 
(Vive approbation). 

M. Salandra, président du Conseil, remercia 
l'orateur du salut qu'il adressa au gouver*. 
nement. Il s'associe de tout cœur aux souV 
haits qu'a exprimés M.' Levi pour que i'annéa 
1915 apporte le rétablissement de la paix' 
dans le monde. (Approbation). Si, il y EU 
un siècle, ajoute M. Salandra, l'année 1819 
marqua une paix que l'Ialie dut déchirer,, 
pour se reconstituer en nation, je souhaite:; 
que l'année 1915 apporte une paix permettant, 
à l'Italie d'acquérir plus de gloire et plus) 
de grandeur. (Vifs applaudissements sur. 
tous les bancs.). 

M. Salandra, en souhaitant un© bennes 
année aux sénateurs et au président de l'As-.] 
semblée, espère que ce dernier aura, l'an jpsro-r 
chain, la joie de nouveaux jours heureuafl-
pour la Patrie. (Applaudissements prolongés).,] 

Le président, du Sénat déplore la guerre | 
meurtrière qui ensanglante l'Europe. Son; 
souhait, le meilleur, doit, dit-il, aller à lai 
Patrie. Celle-ci, qui fut ensevelie en 1815, seif 
trouve, en 1915, au rang de grande puissance.. 
Elle est l'arbitre de son propre avenir et spec-, \ 
tatrice sereine de l'orage qui bouleverse l'Eut i 
rope (Approbations). 

L'Italie suit sa destinée, favorisée par lai; 
concorde de ses enfants et la force de ses, 
armes. Les hommes qui sont au gouvernei; 
ment, et qui ont grandement mérita la con-
fiance du Parlement et du pays, seront des; 
ministres clairvoyants. Ils veilleront sur les. 
destinées du pays, dont ils maintiendront la| 
droit inviolé, et si l'heure sonnait où il-'fau-j 
droit unir étroitement les forces du droit etfj 
celles des armes, ils conduiraient la patrie àlj 
plus de grandeur. (Applaudissements prolom; 
gés). * 

Le Sénat s'ajourne sine die. Les sénateurs, 
quittent la salle des séances aux cris répétés 
de : « Vive le Roi 1 Vive l'Italie ! » 

Paris, 18 Décembre-
Avis concernant l'adresse à porter sur le! 

correspondances destinées aux troupes : 
Dans la rédaction de l'adresse des corres-i 

pondances destinées aux militaires, se corn 
former rigoureusement aux indications cii 
après : 

Mentionner après les noms, prénoms et 
grade, l'arme : infanterie active, de réserva 
ou territoriale, cavalerie, artillerie, etc., ou 
le service : intendance, santé, etc., et, suivant 
le cas, le régiment, le bataillon, la compai 
gnie, l'escadron, la section, etc. 

Pour tout militaire faisant partie des trou-
pes en opérations, ajouter le numéro du sec-
teur postal, d'après les indications données 
par le' militaire lui-même. 

Pour tout militaire au dépôt, ou dont 
l'adresse n'est pas exactement connue, men-
tionner la ville siège du dépôt. Une afficha, 
apposée dans les bureaux de poste indiqua 
les différentes armes. 

Pour tout militaire à demeure, dans una 
localité, place forte, hôpitai, garde de voies 
de communication, etc., indiquer le lieu da 
destination, et si la localité ne possède paai 
de bureau de poste, le bureau qui la dessert,] 

Pour tout militaire prisonnier de guerre^ 
ajouter la mention (prisonnier de guerre) eS 
indiquer le lieu d'internement. Porter dans 
l'angle gauche supérieur de l'enveloppe ou 
dé la carte, l'indication par Pontarlier. 

Les lettres pour prisonnier de guerre doit 
vent être ouvertes et ne pas peser plus da 
20 grammes. 

Exemples : 
V Pour militaire faisant partie des troupes: 

d'opérations : « Monsieur Lombard Paul, ca-
poral au X régiment du génie, compagnie 
divisionnaire 5/16 (équipage du pont), seo» 
teur postal n. 18 » ; 

5° Pour un militaire au dépôt ou dont lai 
correspondance doit être adressée au dépôt 
parce que sa situation n'est pas exactement 
connue : ? Monsieur Capus Jacques, sergent, 
au X régiment d'infanterie, 23' compagnie/ 
dépôt de Bergerac » ; 

3° Pour militaire à demeure (place forte,, 
etc.) : « Monsieur Revol Ernest, X... régiment 
territorial d'infanterie, 3* compagnie. Belfort.. 

4° Pour militaire prisonnier de guerre par 
Pontarlier : « Monsieur Duval Pierre, capo-
ral au X... régiment d'infanterie, 2» compa-
gnie, prisonnier de guerre à Torgau-sur-Elbe^ 
Allemagne-

Remarque importante : Il y a le plus granff ' 
intérêt à ce que les correspondances de toute 
nature portent extérieurement le nom eî 
l'adresse de l'expéditeur. 

Au Groupe socialiste unifié 
Paris. 18 Décembre. 

Le groupe socialiste unifié a tenu cet après*, 
midi, au Palais-Bourbon, une séance qui; ■ 
commencée à 2 heures, ne s'est terminée qu'ai 
7 heures. MM. Sembat et Jules Guesde assis*, 
taient à cette réunion, qui a été consacrée àT 
un échange de vues sur la situation. 

Le groupe délibérera à nouveau lundi et 
arrêtera sa ligne de conduite. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Grégoire et Boucarut remer*. 
çient leurs parents, amis et connaissance* 
des nombreuses marques de sympathie reçue* 
a; l'occasion du décès de M'" ^arie GRE«r 
GOïRE et les prient d'assister à la messe éd 
sortie de deuil qui sera célébrée le samedi 
19 décernnre àill heures du matin, en l'égtis* 
Notre-Dame-du-Mont. 

AViS DE DECES 

Les familles Tempier, Blanc. Gaspard-Goîk 
rand font part à leurs amis et connaissance* 
de la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouveï 
en la personne de M. Marcel TEMPIER, ser* 
gent-fourrier au 159» régiment d'infanterie* 
mort au champ d'honneur au combat da 
Ménil (Vosges), à rage de 24 ans. 

M" veuve Raymond Amiel. née Martin et 
ses enfants, et les familles Amiel, Martin 
et Lect (de La Pomme), font part à leurs 
parents, omis et connaissances du décès da 
M. Raymond AMIEL, caporal au i« zouaves• 
blessé le 12 novembre en Belgique, et décéda 
le 18 novembre à l'hôpital de Mâlo-les-Bains, 
a rage de 29 ans. (Un avis ultérieur fera 
connaître le jour et l'heure de la messe da 
sortie de deuil.) 

Les obsèques de M. JOULlé FertilnanA 
marbrier, auront Heu aujourd'hui a 3 heu! 
res et demie de l'après-midi, rue de Tou< 
louss, 9. Les parents et amis sont priés <i'S 
assister. 



Cour Assises jesJousîjes-ûfl-ESSiie 
LE MEURTRE DU BOULEVARD DE PARIS 

Depuis plus de vingt- ans, le nommé dl 
RO::CÙ Antoine, âgé actuellement de 61 ans, 
terrassier, demeurant à, Marseille, vivait mari-
talement avec la nommée Baussan Augustine. 
Si les premiers temps cette union fut heu-
reuse, la mésintelligence ne tarda pas à divi-
ser plus tard les deux amants. De fréquentes 
discussions, provoquées par des motifs futi-
les, éclataient entre eux. Le 17 juillet der-
nier, vers huit heures du soir, di Rocco rega-
gna son domicile, boulevard de Paris, 60 ; il 
éloigna sa fille 'sous le prétexte d'une com-
mission a faire et eut avec sa maîtresse un© 
violente discussion au cours de laquelle il 
tira sur elle deux coups de revolver.Atteinte 
par un projectile à l'abdomen, la victime 
B'entttit dans la rue poursuivie par son meur-
trier qui s'était armé d'un.couteau. Il la re-
joignit et lui porta huit coups de son arme. 
Les blessures reçues par la victimes étaient 
mortelles. C'est pour répondre de ces faits 
que di Rocco comparaissait hier devant le 
|ury. 

L'accusation a été soutenue par M-. le subs-
tltt.it Maret. M* Auguste .Arnaud a plaidé en-
suit* avec talent pour di Rocco qui, a.près 
délibération, a été condamné à 5 ans de pri-
son. -■ | 

COURRIER MARITIME- : 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Miairseîile a été, hier, de 19 navi-
res, dont 18 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A Varrlvic : T.a Villc-d'Alger, Compagnie Transat-
lanlique. venant de Tunis et lMzeorte avec 142 passa, 
gers et 216 tonnes blé, graines et divers ; le Maré-
zhal-Bugeaud, Compagnie Transatlantique, de Car-
thagène fct Oran. avec 205 passagers et 414 tonnes 
fin, écorece. primeurs; le Frtedilch-Pr'anok, Compa-
gnie Transatlantique, de Tunis et Bastla, avec 
235 tonnes huile, dattes et divers ; la Ville-de-Tur.ls, 
Compagnie Transatlantique, de Bougie et Alger, 
12 passagère et 4S5 tonnes primeurs, figues, vin et 
divers; le vapeur italien Porto-Maurtiio, de Gênes, 
avec 1G5 tonnes divers; le vapeur anglais Phémius, 
ûe Yokohama, avec 9,500 tonnes, dont 4,500 tonnes 
coprah peur Marseille. 

Au départ : h'Xwie, Compagnie Paquet, pour Tan-
ger; le vapeur espagnol BuenosAyres, pour Barce-
lone; la Moselle, Compagnie Sicard, pour Agde: le 
vapeur Italien Bovere. pour Llvourne; le vapeur 
danois Àlqarve, pour Copenhague; le Corsica, Com-
pagnie Fralsslnct. pour AJaccio; le Duc-d'Aumale, 
Compagnie Transatlantique, pour Alger. 

A L'HOPITAL DE LA RUE SAINT-SÉBASTIEN 

Kempies et uisparns 
Demandes de renseignements 

MM. Tinet et Arnaud, entrepreneurs maçons à 
SaintJ.oup, demandent des nouvelles de M. Marlus 
Tinet, réserviste au 112" d'Infanterie. 3' compagnie, 
matricule 43$ bis. disparu le 9 septembre & Vassin-
court, environs de Bar-le-Duc. 

v-vv M. Granier, rue de Salon, 12, à Meupentl. 
recherche M, Gianier Joseph, soldat réserviste au 
SO* d'infanterie, 7* compagnie, de Béziers, dont oa 
est sans nouvelles depuis le 1er novembre. 

■vw M. Joseph Bourre, 19, boulevard Melssel, à 
Saint-Loup, demande des nouvelles de son frère 
Bofirre Théophile, caporal au 103* régiment d'Infan-
terie. 30" compagnie, dont U n'a plus de nouvelles 
depuis bientôt deux mois. 

vw M. Aniat Claude, à la Bastide-des-Jourdans 
(Vauclusc), recherche son ttls Amat FéUx-Louls, 
3' d'infanterie, 7" compagnie, disparu le 20 septem-
bre dans un combat de nuit à Béthincourt (Meuse). 

Les Comités de secours 
Comité de solidarité et d'assistance du f canton. 

— Après quatre niois.de fonctionnement, le bureau 
a estimé nécessaire de faire au Comité l'exposé 
complet des travaux entrepris et des résultats obte-
nus peuount cette période. Considérant d'autre part 
«jn mandat îeniiiné avec l'exercice 1914, 11 demau-
itera !i l'assemblée la nomination du bureau du Co-
mité pour l'année 1915. 

En. conséquence, tous les membres sont Instam-
ment priés d'assister à l'assemblée générale extra-
ordinaire (tut se réunira au siège demain dimanche, 
ÏO d« courant, a ii heures très précises du soir. 

/ ,','ntop. des Commerçants du S' canton. — Sur la 
généreuse initiative de plusieurs magasiniers du 
ct.nton, un groupement s'est îormé dans le but 
d'apporter au Comité de solidarité et d'assistance 
du 3" canton ur.e aide régulière sous forme de coti-
sa lions mensuelles ou de dons en nature, également 

-jticflîuéls. 
Le Comité, très touché de ce geste profondément 

louable, remercie chaleureusement les commerçants 
qui ont eu cette délicate- pensée,- et .«st beurénx de 
publier la liste des pre;niers. adhérents. MM. Stella, 
chemisier: rmisaril, crémier; E. Rebon jeune, plom-
bier; Gc-ntar.1, peintre; Giraud, ohaussures ; l'erre-
voux, llquc-rlstC; Mme Berger, boulangerie ; Ca-
Tallie, pltarniaeien; Ch. Ijtna. chaussures; ilar-
chetti. conserves et fromages; Oéjean. pharmacien; 
Slgaud. bou'jahgar; Bayle. chapelier; Garron, tapis-
sier; Noël Capocaccia, liquorlste; Battait, conser-
ves et fromages ; Boche, de la Maison Codou; Lau-
rens, boucher; Olive, confiseur; Payany. charcutier. 

Le Comité publiera ' prochainement ia liste des 
nouveaux adhérents. A tous, encore une fols merci ! 

f.e Comité. 
_ - i^l». 

Tir et Préparation mïMin 
À la Société le Drapeau, tous les jours, prépara-

tion aù B. A. M. des classes 1910 et 1917. Entraine-
ment militaire peur les futurs mobilisés." Inscrip-
tions Gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole, 
6iége de la Société. 

[.es Exursionnistes de Provence (S. A. G. 5.110). — 
Demain dimanche, à 8 heures du matin, à l'école 
communale. 14. rue de la Paix, cours de prépara-
tion militaire pour les Jeunes gens des classes 1910 
et 1917. Présence indispensable de tous les élèves. 
Le» nouvelles inscriptions seront reçues à ce cours 

T 

Un coin de la salle fondée par le personnel des P. T. T. de Marseille à l'Hôpital annexe de îa "rue "Saint-Sébastien; 

Depuis les premiers Jours de la déclaration 
de guerre, d'un bout à l'autre de la France, 
un magnifique élan de charité patriotique 
s'est manifesté en faveur de nos soldats. Et 
parmi ceux qui; tous les premiers, ont tenu 
à se placer en tète de cet admirable mouve-
ment de solidarité nationale, il convient de 
citer les dévoués fonctionnaires .de l'impor-
tante administration des P. T. T. 

Sans ■ attendre qu'une proposition de" loi, 
voire un décret, les y invite", chacun d'eux, 
chacune d'elles ont spontanément prélevé sur 
leurs appointements une part destinée à sou-
lager les infortunes, à secourir nos blessés 
militaires. Et c'est ainsi que quelques semai-
nes après le début de la guerre, ayant réuni 
les capitau:; nécessaires, assurée d'en recueil-
lir d'autres dans l'avenir en quantité suffi-
sante, l'Association des I'. T. T. de notre ville 
décidait de fonder 50 lits à l'hôpital auxi-
liaire n° 2, à la rue Saint-Sébastien. 

Comme on le devine, cette offre généreuse 

a été acceptée avec reconnaissance par l'ad-
ministration de l'hôpital, qui a mis à la dis-
position des P. T. T. une de ses salles les 
plus spacieuses, la grande salle, qui, depuis 
lors, est devenue la salle des P. T. T. 

On sait l'importance de cet hôpital auxi-
liaire, installé dans l'ancien collège Saint-
Ignace, et qui peut recevoir jusqu'à 500 bles-
sés. La salle des P. T. T. — qui, autrefois, 
était la salle de spectacle du collège -- est si-
tuée au rez-de-chaussée. Elle forme un pa-
villon indépendant où l'air et la lumière en-
trent à profusion par de nombreuses et hau-
tes fenêtres donnant sur la rue et sur quatre 
cours. Nos P. T. T. la connaissent bien, car, 
après avoir fait œuvre de charité, ils ont tenu 
à ne pas se désintéresser du sort des blessés 
qui s'y trouvent hospitalisés, et il ne se passe 
pas de semaines sans que leurs délégations, 
où les dames ne sont pas les moins nom-
breuses, viennent en visite à l'hôpital. 

— Nous venons voir nos blessés, disent-

eles avec une pointe de légitime orgueil. 
Mais ces dames télégraphistes et télépho-

nistes n'arrivent jamais les mains vides. Elles 
ont toujours avec elles quelques douceurs, 
friandises diverses, paquets de tabac ou de 
cigarettes, toutes choses que les braves sol-
dats acceptent avec reconnaissance. ' 

Depuis ces jours derniers, la salle des 
P. T. T. a été spécialement affectée à . des 
blessés dont l'état de santé nécessite un trai-
tement mécanothérapique. Ces blessés de 
guerre ne sont pas les moins intéressants, ni 
les moins à plaindre. Boiteux ou manchots, 
privés momentanément de l'usage de leurs 
bras ou de leurs jambes, ils ont tous été 
groupés dans cettp salle où il y a tout lieu 
d'espérer, grâce aux soins spéciaux dont ils 
sont l'objet, grâce au dévouement infatigable 
des jeunes filles et des infirmières de la 
Croix-Rouge, qu'ils parviendront à être com-
plètement guéris de leurs glorieuses infirmi-
tés. — R. 

et tous les soirs, de 6 heures à 8 heures, au siège 
de la Société. 39, rue Paradis. 

Ecole Marseillaise (S. A. G. et S. A. M.) — Demain 
dimanche, â 8 heures du matin, tir aux stands du 
Pharo e; école' du Soldat ; à 3 h,,- exercice physi-
que exclusivement réservé aux membres de la So-
ciété au terrain de Montfuron. le tableau de tra-
vail pour la semaine, ainsi que le programme du 
B. A. M. seront affichés au siège. 

A la Patriote et à ia MllUe. — Ce soir samedi, à 
9 heures, au siège de la Milice, 42, rue des Abeilles, 
formation des sections pour les cours de prépara-
tion au B. A. M. Se la classe- 1916. Présence indis-
pensable et contrôlée pour les élèves déjà inscrits. 
Dimanche matin, tir au stand de ia Patriote, au 
Pharo. à S heures du matin. Gymnastique éduca-
tive. Les Inscriptions pour les jeunes gens des 
classes 1910 et 1917 sont reçues tous les jours à la 
Patriote. t«, place de !a Bour.se (Maison Moullot). 
et'à la Milice. 42, rue des Abeilles, de 6 h. à 7 h. S0 
du soir. 

Pour les oléiculteurs 
M. Angles, député des Basses-Alpes, vient 

d'adresser à M. le ministre de l'Agriculture, 
la lettre suivante où il se fait l'écho des 
revendications légitimes de la petite oléicul-
ture : 

Paris, le 1S Décembre 1914. 
Monsieur le Ministre, 

An mois de novembre dernier, vous avez bien 
voulu Indiquer que les dispositions de votre circu-
laire du 24 octobre, relative aux permissions agri-
coles s'étendaient à la cueillette des olives et à leur 
trituration. ■ \ 

.Te me permets d'espérer d'abord - que, contraire-
ment a ce qui s'est produit dans quelques localités 
pour les moulins à farine, cette mesure bienveil-
lante sera appliquée aux exploitants et ouvriers de 
tous les pc;its moulins à huile. Je parle, bien en-
tendu, do ceux qui. mobilisés, ne se trouvent ce-
pendant pas sur le front do bataille. 

D'autre part, je crois devoir vous signaler que la 
durée de 15 jours fixée pour les permissions agrico-
les, oi qui parait suffisante en ce qui concerne la 
cueillette des olives ne le sera certainement pas 
pour la trituraUon. Et cette insuflisar.ee semble de-
voir être particulièrement préjudiciable aux petites 
exploitations. -, 

Incapables, en effet, de faire triturer sur place 
leurs récoltes, les petits propriétaires se trouveront 
obligés de les vendre à des exploitants pourvus 
d'installations plus modorr.es e; plus importantes. 
Dans" les régions où ces Installations feraient dé-
faut, les gros acheteurs retiendront les • le'.qucs 
moulins ouverts, ce qui fera certainement baisser 
le prix du fruit. 

La perte subie de ce chef par le Trésor public 
serait d'ailleurs sensible, car l'Etat ne retirerait 
pas la patente annuelle des moulins restés tenr.es. 

Je suis persuadé qu'il suffira d/avoir appelé vo-
tre bienveillante attention sur cet aspect le la 
question, pour que les Intérêts si légitimes des pe-
tits propriétaires oléiculteurs soient sauvegardés; et 
que, sur votre intervention auprès de votre collègue 
do la Guerre, des permissions d'une durée srffl-
santé soient accordées en vue de la trituration des 
olives. 

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, i'assir.ince 
de ma haute considération. 

R. ANGt.iS. 

ACCIDENT MORTEL 
Martigues, 18 Décembre. 

Ce matin, h 9 -heures, M. Manunta Giavon-
nico, âgé de 2:1 ans, employé sur la voie à 
Caroute, était monté sur un "vagon d'un train 
de ballast, lorsqu'il fit une chute. Le train 
n'ayant pu être arrêté, trois vagons lui pas-
sèrent sur lo corps, lui faisant des (blessures 
au bassin et des Irisions internes. Le malheu-
reux n'a pas survécu à ses blessures. 

Â la Chambre Espagnole 
Madrid, 18 Décembre. 

La Chambré a approuvé le budget de l'Ins-
truction publique et celui de la Guerre. 

——™— 

L'Armée de l'ïnde 
Tout le monde voudra conserver un Inté-

ressant souvenir du passage à Marseille de 
cette vaillante année de ilude qui, nous 
disent les dépêches, cause tant d'épouvante 
dans les rangs allemand'*}. 

Quelle plus intéressante collection pourrait-
on réunir.que celle que îormeront les diverses 
séries de la pochette do cartes postales « L'Ar-
mée de l'Inde » qui nous offre, en même 
tenripsi le moyen ne venir en aide à nos glo-
rieux blessés ? 

Deux séries de six cartes sont actuelle-
ment en vente dans les débits de tabac, 
chez les marchands de cartes postales et sur 
la voie publique, au prix de 50 centimes. 

Exiger la pochette portant en Touge la men-
tion « Vendue au bénéfice des blessés mili-
taires ». 

Dépôt chez M. Simon, éditeur, 2, rue Glan-
devès, et au bureau de vente du Petit Pro-
vençal. 

La Fête de Jeanne d'Arc 
Paris, 18 Décembre. 

M. Maurice Barres annonce qu'il déposera 
mardi, sur le bureau de la Chambre, une 
proposition de loi ayant pour objet l'insti-
tution d'une fête nationale de Jeanne d'Arc. 

; i s «s> . 

Chronique d'Aix 
Tribunal Correctionnel. — Dans sa dernière 

audience, présidée par M. Guérin-Long, le 
Tribunal Correctionnel de notre ville a pro-
noncé les condamnations suivantes : Frédéric 
Mallien, deux mois de prison, pour ivresse et 
bris de clôture ; femme Anton ia Gervasone, 
15 jours de prison ; Victoria* Genre, 8 jours 
de prison'., toutes deux pour vol de récoltes : 
Garcia, 50 francs d'amende pour infraction 
à la police des chemins de fer ; Philip Adèle 
et Aimé Aubert, 4 mois de prison chacun 
pour vol: d'une somme de 70 francs ; Bibos, 
vétéran des condamnations et du braconnage, 
déjà 56 fois condamné pour lo même délit, 
2 mois de prison et 200 francs d'amende. 

Assistance Mutuelle de la Ville. — Le Con-
seil d'administration informe les sociétaires 
qu'une perception supplémentaire aura, lieu 
aujourd'hui, au café Alsacien. 

Hôpitaux militaires. _ Les hôpitaux mili-
taires de notre ville ont reçu le montant de 
la troisième liste de dons en argent, qui 
s'élève à 172 fr. 20. Le total général â ce jouir 
s'élève à la somme de 1.387 fr. 70. Les hôpi-
taux ont également reçu de nombreux dons 
en. nature, notamment des vêtements chauds, 
des couvre-pieds, des couvertures, des frian-
dises et du tabac. Au nom des blessés, merci. 

Vente de charité Audin. — La vente de cha-
rité, organisée au profit des blessés de la 
guerre, à la Galerie Audin,, a déjà produit. 

comme nous l'avons indiqué, une somme de 
-400 francs, qui a été versée au dépôt des con-
valescents. Indiquons que la vente continue 
et que la Galerie Audin est très fréquentée. 

Pour les Belges. — Nous rappelons que la 
vente des petits drapeaux belges que nous 
avons précédemrmem annoncée), aura loeu 
dans notre ville, demain dimanche. 

Syndicat des ouvriers typographes. î— Demain di-
manche, de 9 heures à il heures du matin, verse-
ment obligatoire des cotisations hebdomadaire» cou-
rantes_.°î 611 retard en laveur des chômeurs. 

Touristes Marseillais. — Dimanche matin, a 
10 heures, au siège, rue Tapis-Vert, 48, répétition 
générale et cours gratuit. Les'musiciens qui dési-
rent faire partie de la Société sont exempts des 
quotités et du droit d'admission. 

de l'Instruction laïque Marseille-Blancarde. 
—■ Dimanche, sortie de famille sur Co-de-Botte. Dé-
part du local a 9 h. Tramway des Quatre-Chemins 
de Saint-Julien. 

Marché aux Bestiaux d'Aix 
Marché du 11 décembre. — Bœufs limou-

sins : amenés 18, vendus 18, poids moyen 
500 kil„ prix moyen de 200 à 205 fr.; moutons 
d'Afrique réserve : amenés 206, vendus 206, 
poids moyen 40 kil., prix moyen de 210 à 215 ; 
agneaux : amenés 549, vendus 549, poids 
moyen 15 kil., prix moyen de 70 à 110 fr. ; 
porcelets : amenés 20, prix moyen de 10 à 15 
fr. par tête. 

Bxilletixi 3r^ii2.SLrs.cier 
Paris, la Décembre, — Tout comme précédem-

ment, les transactions se sont poursuivies au comp-
tant dans de bonnes conditions et si sur certaines 
valeurs on n'a pas-fait de nouveaux et intéressants 
progrès, tout au moins les cours conquis antérieu-
rement ont été maintenus ou à peu près. Le 3 % 
perpétuel est mieux à 70.25 ; le 3 1/2 % amortissa-
ble libéré se tient à 80.15 et le non libéré â 86 • 
Banque de France, 4,750 ; Comptoir National, 722 ; 
Banque de Paris. 1,030 ; Kio-Tinto ordinaire, i.450. 
Sur le marché, en banque, les variations sont peu 
sensibles. La De Beers grosse coupure s'inscrit à 
257, la Band Mines à 121.50, Goldfields à 40,50 l'Eas't 
Rand à 37.75, Platine 485. Hartmann 409, Toula 885. 

Bourse de Paris du 18 Décembre 
3 % Français, 70 55. — 3 % Amortissable, 7S 20. 

— 3 1/2% Amortissable libéré, 88 15. — Ouest-Etat 
i %, 460. — Banque de -France, 4.570. — Banque de. 
1 Algérie, 2.545. — Banque de Paris et des Pays-
Bas, 1.030. — Banque de l'Union Parisienne, 580. — 
Compagnie Algérienne, 970. — Comptoir National 
d'Escompte, 722. — Crédit Foncier de France, 685. 
— Crédit Lyonnais, 1.100. — Nord, 1.300. — Paris-
Lyon-Méditerranée, 1.050. — Nord-Sud, ils. — Om-
nibus de Paris. 400. — Tramways, 445. — Canal de 
Suez, 4.020. — Transatlantique ordinaire, 103. — 
Thomson-Houston, 490. — Italien 3 i/2 %, 88 75. — 
Japonais 4 % 1905, 73.75. — Russe 3 %. 1881, 63; 
4 % Consolidé (Ire' -et ' 2é' séries), 75 75;" 4 1/2 % 
1908, 85 50 ; 4 1/2 % 1914 lib., 90 50. — Banque Na-
tionale du Mexique, 399. — Banque OMomîne, 445. 
— Nord d'Espagne, 313. — Saragosse, 323.— Brianslt, 
294. — Rio-Tinto, 1.470. — Ville de Marseille 1877, 
406. — Ville de Parts 1S71, 3S5; 1876, 495; 1894-1S96, 
ÏB0;.1S98, 325; 1904, 320; 1910 3 %, 319; 1912, 225. — 
Communales 1879, 435. — Foncières 1879, 475; 1883, 
375; 1885 , 362. — Communales 1891, 322; 1892, 357. — 
Foncières 1S95. 384. — Communales 1899, 348. — Fon-
cières 1903, 412. — Communales 1906, 417. — Fon-
cières 1909, 226. — Communales 1912, n. lib.. 208; 
lib., 217. — Foncières 3 1/2 ■%. 1813 111)., 439; 4 % 
1913, 450. — Panama à lots, 99. 

Marché en banque. — Balia, 3C0. — Caoutchouc, 
72. — Hartmann, 409. — Platiné, 485. — Toula. 888, 
— Tubes Sosnowice, 520. — Chino Copper, 188 50. — 
Crown Mines, 126. — De Beers, 272. — East Rand, 
37 75. — Ferreira, 49 75. — Golden Horse Shoe, 65. 
— Goldfields, 40 50. — Huanchaca, 26 50. — .Tagers-
fontein, 78. — Lena. 33. — Modderîontein, 104. — 
M-ount, 73. — Fandfontoln, 28. — Randmines, 123. 
— Ray, 84. — Robinson Deep, 3.150. — Gold, 52. — 
Shànsl, 20 75. — Simmer, 14. — Spassky, 60. — 
Spyes, 19 50. — Tharsis, 165. — TJtaJi, 261. — Village 
Main, 43. — Bruay, 1.100. — Donetz, SSO. — Dnye-
provienne, 2.675. — Suberbie, 199; tart, 55. — Co-
lomb'.a, 800. — Grosnyi priv., 2.1.80. — Monaco, 
3.600; obligation, 261. 

Bourse de Barseilla du 18 Décembre 
3 % Nominatif, 71 20; coup., 71 20. — 3 % au 

porteur, coup. 200, 71 20; coup. 300, 71 20. 3 1/2 °/-, 
amortissable, 86 20. — Egypte unifiée 7 %, tit. de 5, 
420. — Espagne 4 Si, Extérieure (180), 84. •« Japon 
5 % 1907, 89 50; Bons du Trésor 5 % 1913, 457. — 
Maroc 5 % 1904, 432. — Russie Consolidé 4 % (Ire et 
2e séries), 74 50; 5 % 190Ç, 95 25; 4 1/2 % 1909, 86 50; 

nais. 1.080. — Panama a lots, 97.' —' Cauaï de Suez, 
3.950. — Société Marseillaise, 11b., 501. — Raffine-
ries de la Méditerranée, SOS. — Immobilière Marseil-
laise. 493. — Afrique Occidentale, 1.0S0. — Fournler 
L.-Félix et Cie. 102. — Madagascar, 603. — Rizeries 
de la Méditerranée, 500, — Paris 1871 379; 1876, 485; 
1894-1896 , 290; 189S, 325 : quarts, 80 ; 1899, 311; 1904, 
327; cinquièmes, 68; 1905 quarts, 73; 1910 3 %, 318; 
quarts, 85; 1912, n. lib.. 230.— Communales 1S79, 
425. — Foncières 1879, 469; 1885, 365. — Communales 
1891, 318; 18911. 352; 1906. 425. — Foncières 1909 , 222. 
— Communales 1912 3 %, n. lib.. 205. — Foncières 
1913 3 1/2 %. 1H>., 440; n. lib.. 420: 1913 4 % 445. — 
Est 3 % anciennes. 367. — Midi 3 % anciennes. 375. 
— P.;L.-M. 3 % 1852-1855, 365 ; fus. nouv. 3 %, 370. 

ETAT-CIVIL, 
NAISSANCES du is Décembre W4. — Scala 

Louise, quai de Rive-Neuve. 49. — Goulin Albert, 
rue de la Bibliothèque, 26. — Matabon Camille, 
chemin de la Madrague, 106. —. Ciuoci Thérèse. Ma-
zargues. — Traban Joséphine, traverse GIbbe, 14.; — 
Bonnaloux Paul. Satnt-Just. — Revalor Louise, bou-
levard de la Liberté, 41. — Bottlni Yves, nie de 
l'Arbre, 7. — Jannone Thérèse, rue Calsserie, 28. — 
Gourdon Aimé, grand chemin d'Aix, 33. — Segond 
Louise, Saint-André. — Parod! Joseph, rue Labry, 
il. — Fantozzi Yvonne, rue Milly, 52. — Robert 
Nancy et Robert Berthe, rue des Trols-Mages, 48. — 
Chulze Lucienne, rue Clary, 22. 

Total : 19 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du 18 Décembre 1914. — Cauvln Marie. 38 
ans, chemin de Mazargues, l. — Greppl Niola, 65 
ans, Saint-Loup. — Laboury Jeanne, 68 ans, me 

Bergère, 38. — Chevalier Marie-Claire, 4S ans. rua 
Jean-Martin. S. — Olafï Antoine, 20 ans. quai da 
la Jollette. l. — Daniel Mathieu-:Honoré, 88 ans, rua 
Chateau-Payan. 29. — Dufïès René, 3 ans, rue Che-
valier-Paul, 22. — Espérandieu Isabeile, 56 ans. ru« 
Pierre-Bellot. 5. — Constantin Joseph-Gustave, ba 
ans, rue Auphan, 39. — Chabrler André, 79 ans, 
Saint-Barthélémy. — Leynaud Cécile, 84 ans, Saint-
Antoine. — Lebreton Jeanne, rue Jaubert. 
Geûta Marie, 77 ans, rua République, 118. — Da-
niels Théodore, 47 ans, rue Fontaine-de-Caylus, 7, 
— Cannac Marie, 68 ans, boulevard Ronde!, 26. — 
Giraud Louis-Martas-Fernand-Charles, 2 mois, rua 
Nau, 34. — Delbecho Françoise, 82 ans, Rainte-Mar-
g-uerite. — Jaloux Marie, 75 ans. Les Aygalades — 
Gorry EMsa, 69 ans, rue Sainte-Phllomène, 8. — Bu-
rUUtn Adrien-Slméon, 50 ans, boulevard Boues 31. 
— Guevello Marie, 29 ans, rue Montbnon s. —■ 
Palnimbo Luigi, 24 ans, rue Moïse, 8. — viola Aies- i 
sandro. 61 ans. rue Cathédrale, 20. — VassaU Hen- ^ 
rlette, 23 mois, rue du Colombier, S. — P"™* 
Maurice, 6 lours, rue des Martégales, 13. — Pistor» 
Juliette, 3 ans, Saint-Marcel. - Marrou Rose, 37 
ans, Saint-Marcel. ■ 

Total : 30 décès, dont 5 enfants plus 3 mort-nés^ 

SOCIÉTÉ NOUVELLE 

D'EUnBÂHCÂTiONSJE SERVITUDE 
Société anonyme, capital ! 1.620.000 fr. 

Siège social : 4, «lace Sadî-Oarnot, MarselIW 

MM, les porteurs d'obligations de l'Env 
prunt 1907 sont informés Qu'il a été procède 
au tirage au sort annuel de vingt séries -de 
dix obligations chacune, dont les numéros 
suivent : 352 378 388 397 423 470 473 475 - 483 
495 499 504 506 507 510 522 523 531 533 541. j 

Le Conseil d'Administration, y-

Inouï st Rsmilleux 
Tons nos COMPLETS sur 

mesure aveu essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UMSQUE: 
artaï Tailleur (^I^^o-^eo. 

MARSEILLE ( Bilde la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBL* 

ï^our sa guérir et se préserver dea 
A Mhtt-mes, Tmtxc, MronchiteSft 
Refroidissements, €atarrh.e8yf 
Grippe, Asthme, Snjitiewsaz, 
ÏÏ*hH$i@, Tuberculose, pour se for-
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine,* 
il suffit de prendre a chaque repas deux] 

de TROUETTE-PERRET. 
Flac, a fr. BO t'" Plr"". Envoi f» contre mandat adressé i i 
THOUETTE-PEMIET, 15, Rue des Immeubles-Industriels. Paris, j 

et le néo-606 guérissent la syphilis et 
sont appliqués à Marseille, à l'Institut 
Sérothérapique de France, 66, allées 

» <» de Meilhan. Voies urinaires, Maladies 
des Femmes. Cons. de 10 à midi et de 3 à 7 h. 
Dimanche de 10 h. midi. 

Ga HOTEL DU GLOBE fen face les PostesJ*. 
Prix modérés 

Tjpiimîi© «lu Travail 
vw On demande de bonnes ouvrières 

sachant mener machines à tricoter rectilignea 
ou circulaires. Se présenter Chemiserie Lainé, 
33, rue de la République, de 11 h. à midi. 

On demande des ouvrières mécaniciennes 
avant bonne machine, pour travail facile, à, 
l'atelier ou à la maison. S'adresser, 31, rue 
Charras. 

vw On demande de bonnes pantalonnières 
et des appiéoeurs pour la coupe, 62, rue de la, 
JoHette. 

vw On demande des ouvrières pantalon-
nières et sachant taire la vareuse, rue du 
Petit-Saint-Jean, 33. 

vw On, demande un grand nombre de pan-
talonnières et un entrepreneur de confeotlonSk 
pour grosses quantités d© vareuses, 38, rue? 
Fort-Nolre-dame, dans la cour. ? 

vw On demande courtiers pour photos, Té-
ta Ici i, 13, rue des Dominicaines. 

vw On demande des mécaniciennes sachant 
faire les boutonnières, 12, rue Fontaime-Rou-
vière, au 28. 

vw Photo Midget, 38, rue Saint-Ferréol, de-
mande retoucheur-opérateur et un tireur btro-i 
mure. 

vw Des monteurs pour homme cousu-mixte 
sont demandés, manufacture de chaussures. 
Gamonet fils et Rougler, rue Fortia, 1. 

vw Garçon marchand de vins, connaissant 
travail de cave et mise en bouteille est de-
mandé ohez Ph. Ourse, 32, boulevard de la 
Madeleine. S'y adresser le soir, de 6 à 8 h< 

vw On demande ouvrier coiffeur chez Rleu-
mal, rue Sala vert, Grand'Combe (Gard). 

vw On demande ouvrières emballeuses d« 
6Uite, Confiserie Massilia. chemin de Sainte; 
Marthe (traverse des Rosiers). 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande 
des ouvriers tailleurs, des ouvriers charrons 
pour la grosserie, des moniteurs électriciens 
et demi-ouvrier, des calssiers-layetiers, de? 
sellietrs-bourreliers, des cordonniers poua 
sacs, un photographe, un demi-ouvrier char> 
ron, des tanneurs • et corroyeurs pour 1« 
dehors, un jeune garçon de bar, de 14 â 
15 ' ans, présenté par ses parents, une or* 
vrière pantalonnière, une ouvrière pour vesU 
travail à emporter, une demi-ouvrière et uns 
apprentie coiffeuse, une demi-ouvrière mar< 
geuse, un ouvrier bouclier pour le dehors,-
300 à 250 francs oar mois. S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

IS AÏÏX MEEIS'DS 

La FECULE ÏSIDST Laseio-Pltosphafée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute îa durée 
de la guerre «J> fr. Gii la boîte de 300 grammes au 
lieu de t fr. 8$. 

Cotte faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer ans difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités.. 

Dépôt : Pharmacie DÏANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Phar*maoie3, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

VIERGE 
NOUVELLE 

PLANTEUR de SUMATRA, 29, ins Ad.-Thiers. 

SIH0P INFANTILE GÎIIÈ ̂ %%^l^JS, 
TOUX, CROUTES d3 LAIT, RAS QUITTES, GLAIRES. MU-
CUET.En vente partoal. Dcpît : ?liic E -1ILHAN, 8, al. tlsilfcac. Sa nai-Eer des imitations. 

ÛE TOUTES LES POISSEES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
L   W 0 

40, rue des Minimes 

,.>7, rue d'Aubagne, 37 

mmWM poil? MILITAIRES 
(La maison fabrique elle-'inén)e) 

1 on' >ci vtti nie 
Prix très modérés 

TRUFFES EXTRA 
toutes grosseurs, depuis 12 fr. 
le kilo. A.iac, 5, rue Pupet. 
.Sonner 2 fois. 

py.'lStSnpte meublées mué 
ti!S.'iki'<.3îii.(j l'ciidiintes pour 
liomiùès a louer S'adresser 
lu>i,i.-■ v.-ird Noire D.ime. II. ft 
1J ''l'ojruerie 

y riche salle man-
itjsuil ger, chambre, px 

sacrif,, rue Breteuil. 10S. 

ïeatss su Achats 
île Fonds de Oomsuercs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de ta loi du 
1/ mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL . 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la, diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaine (te la date 
da la signature do l'acte. Cette 
publication deyra être renou-
velée du 8" au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau, proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
lixé pour les gppositions et 
une élection de vlomicile dans 
le ressort du tribunal. 

SÀGÉ-FEI 

■flfl' F DIPLOME (le 
HOLC Paris désire-

rait occuper un emploi peu, 
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G 
poste restante Gnrderie. 

M™ Arnaud, 28, ail. Capucines, 
prend pens. Consult t. I. t. 
Discrétion. 

Je serai chez moi lundi 
• et jeudi à 3 h. précises. Es loi 

Cfif>r.E,ÎT£EiS5,^r Pension 40 fr. 
bl-UlfrLiïiftiL Place enfants 

i Uiserét. Consult. de 1 à 5 h 
I M" Arnaud, boul. de la Made-
leine. 219 

Essence composée de Salsepareille rouge ioduree 

s ! - es I 
Seue essence est te aepuratir le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulsa les vices ot les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humours, maladies de la peau, dartres, 
boutons-et plaies do mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelis 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les. plus 
flépurative3 et ceux de la salsepareille 
ronge de Honduras. 

Elle est dis Ibis plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (expédition contre manaat-posta) 

Gapêt égarai : DIANOUX, pharmacies, Grand eharaia d'Ate. 30. MARSEILLE 
DEPOTS : PU'« ôa Serpent, rue Tapia-Vert. — TOULON : Ph'« Chabra, Gorlier. Vcdel,-

AIX : Ph10 l)ou.— A«I.E3 : Phi» Maurel. — AVIGNON : PU1* Maria et Itollïnd.— LA CIOTAT : 
Ph1* «arriéra. — CANNES : Ph1' Antoni. — NIMES : Ph1* Favre. — NICE : ?h>» Rostagni. -
ALAIS : Ph1* Bnnnaure. et toutes les bonnes pharmacie». 

Au Retour» d'Aga ou âge critique. Le 
Dépuratif AUen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, lo sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux; l'obésité,les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Aîiesi est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

.îtemède par excellence et Incomparable pour la 
îruèrison ûe toutes les maladies des voies respira-
toires Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un tout humanitaire, celui de 
développer do plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, îi'mnls d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Généra! : Ph" DIANOUX. Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 84, et toutes les bonnes pharmacies 

Hospices d'Aix 
Les fournisseurs de : 1 

viande de boucherie et char-
cuterie ; 2 légumes secs,fruits 
secs et autres denrées : 3. su-
cre et café ; 4. grains, son et 
farines ; 5. charbon de pierre ; 
6. toilerie et rouennerie ; 7. 
médicaments ; 8. pansements, 
eont priés d'adresser des of-. 
fres à l'hôpital d'Aix (secréta-
riat) avant le 24 décembre 
pour les fournitures à faire 
du lor janvier au 31 mars 1915. 

parlerais IOÉIÉE 
CHâ»ES S CUISSES 

46, rue Fortia 

A I nUFD ctlamt>re meub. à 
LUULil pers. très sér. plein 

centre. Ecrire D. r. Capucines, 
billet tram 50.S&2, 

Vous trouverez 

chez SMISTRE 
place cie la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec- des toUes su-
périeures absolument imper-
méabilisées. mmim UISTRE 
Prix et qualité incomparables 

sérieux, de confian-
ce, 35 ans, désire 

place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance Jour ou nuit, 
offre garantie. références. 
Ecr. Maui'in.tabac-bar Mavan. 
rue-Cannebière. 52. -

Sni Fî/IT belge réformé, con. 
ISLSJH I naissant comptabi-

lité, cherche place. Ecrire Î, 

M. Boland, hôtel Croix<tai 
Malte. ; |-: 

ME BELGE giée par les 
circonstances de la guerre à 
Marseille, demande emploi de 
bureau ou gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrira 
M™ Boland. chez M" Dutho, 
rue de la Grande-Armée. 12. 2=.. 

RrRirsas P. chien noir feu av. 
s LitsJU harnais, aux Allées. 
Rapp. b. réc. rue St-Pierre, 
21, Vitelli. tailleur. 

CARTES POST. actualit. t" 
genr. dep. 

fr, le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 43. r. Lancrv. Paris.i 

P rpSTIS mardi 1 paauet lin* 
EsiUU ge. Rap, c. r. lieui 

d'ais. 4, q Rive-Neuve. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal ' 
rue de la iDarsa. 7a.. 


